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PRELARTS ET
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“ARMSTRONG”

Choix considerable de nouveaux
dessins altrayants.

 UN BON HARNAIS

Ne risquez pas de rester en chemin
avec des harnais de qualité inférieu-
ce — Nous garantissons tous les
harnais fabriqués chez nous.—De-
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Pas un journal de la Beauce et de Dorchester ne $

veut publier le supplément du nommé Bourbonniére et Edit TT ;

nous félicitons chaudement M. Gérard Poulin de “LA | , ris ruraux, etes-vous complètement engourdis ou en-

VALLEE DE LA CHAUDIERE?”qui après “l’Eclai- DECES DE M | L'UNITÉ corms. — Que pensez-vous de la farce de MM.

* reur” a dédaigneusement refusé de publier cette feuil- . | AU CHEF- LIEU BY dela Beauce et Fortin. — Le régistrateur camaléon

le ridicule et stupide. En l’occurence, M. Bourbonnière SAINT JOSEPH ela safn ne sera pas de laffaire quand elle arri-

qui possède des moyens multiples a tout simplement FRS ABB SANITA vera a sa ln.

’ fait tenir quelques copies de sa feuille aux Beaucerons| Mme F.rm passéquel- Il faut la fin du supplément

; ‘anti cc ». Vai. que temps

&

Québec, Vinvitée de son —_
- en Vintitulant LE MAGAZINE DE BEAUCE : Voi À Sts-Anges de Beauce gendre et sa fille M. et Mme Fer- Activités de l'Unité Sanitaire du ; —

: là ce qui arrivera dans tous les comtés lorsque M. — nand Miville-Dechéne. | Comté de Beauce, semaine du 13 Le supplément existe encore et la grande majori-

- Bourbonnière sera en difficulté avec un éditeurqui re- Samedi Je 29 janvier,est déc ; Men,àpurion Jours au 19 février 1938. té des éditeurs ruraux qui publient cette bétise, sont

- Adam ITW . aprés quelques années de maladie, ford-Mines, —_— i A . - > a

- fusera de colporter l’enfant bâtard de MM. Bourbon-|y. Francois Labbé époux de Dame| en visite chez sa soeur Mlle Agathe Toute la semaine, dans leur ter- IOP lâches pour lui donner le coup de grâce. Nous 3

niére et Fortin. Qu’attendent nos amis de la presse ru- Olivine Tardif. Lessard. ritoire respectif et en plus du tra-| nous demandons ou ontla tête les éditeurs sérieux com-

i 9 . & i .| I était âgé de T5 ans. —Mme (Dr) R. L. Auger était de vail spécial des cliniques, les infir- Gérard Veill de D - ;

rale pour agir...? Est-on complètement fou ou igno Il laisse dans le deuil, son épou- passage à Québec la semaine der- mières feront des visites à domici- me Geral ; eilleux de Drummondville, Bona Arse-

- rant...? se Mme Vve François Labbé, un mitre. on Ferrel . le aux endroits suivants; Sts-Anges, nault de Québec, Albert Wallot de Valleyfield et tous
frère, M. Joseph Labbé de Beauce- —M. mett ‘arrell, avocat, |St-Ephrem, St-Joseph, -Martin, les autres journali . .

; Jonction; Quatre fils: Joseph, Al-|est de retour d’un récent voyage a St-Georges et Beauceville. J stes de la presse hebdomadair€ qui

j- rive, Emile, Léonidas Labbé; 6 fil- Montréal. Comme travail spécial il aura: comprennent le non sens de la trouvaille du régistra-

ay. les: Mmes Maurice Lagrange de| —M. Ivan West, de la compagnie| PO ion Tédicale teur de Beauce dontles allées et venues sont actuelle-
Ç Montréal, Alfred Turmel de Ste-|T. J. Moore, de Québec, était en Lundi, le 14: Inspection mé ment s illé mure ;

: Marguerite, Jean-Baptiste Fecteau |tournée d’affaires à St-Joseph der- scolaire, 2 oe ees par ceux qui s’opposent à cette pu-

de Stanstead, Joseph Turmel de Ste- nièrement. Mardi, lo 15: ication de méme que celles de M. Bourbonniè-
le . : , :

Marie, Mlles Alice de Montréal et| —M. André Taschereau, notaire,| AM. — St-Georges-0.: De 10| pe. dont ’ 2 . 2 ., a M. : nous n’avons pas à faire la réputation. Nous :
. , . IS

_ a é I i .- Adrienne de Sts-Anges. a passé une couple de jours à Qué-lhrs à 11.30 hrs, à la salle du Con- . , ‘

- Nous apprenons que notre député, 3 ons eur J. Aeeefilles: Mmes Joseph, bec en voyage d'affaires profession- cell clinique pour los bébés et les lOrtin et les Bourbonnière ne sont pas dangereux sur-
Te Perron, vent de airenome régistratour con mile et Leonidas.Labs; ee Ia nelles, + Mme Edmond D : préscolaires et séance d’immunisa-| ‘out s’ils veulent poursuivre ceux qui abandonneront

joint pour la Beauce . L.-G. Crépeau, notaire, de es gendres: . Maurice La-| —M. et Mme Edmond Doyon, et! tion antidiphtérique. 4, ; .
- J p ce, épeau, no 0 CS ange. Alfred Turmel, Jean-Bap-|leur fils Jean-Claude, ont passé ce supplément. Ces messieurs publient des annonces

. St-Georges de Beauce, lequel recevait, samedi dernier, |Liste Fecteau et Joseph Turmel. quelques jours & St-Joseph chez M.| PM. — St-Georges-Pst- De? hes nationales dans leur magazine après s'être formelle-
; 20 . . . cau TA ; !

. une lettre officielle confirmant sa nomination, sous le| Ses funérailles des plus imposan- Edmond Lagueux. à 4 hrs, à la sa © deés + le, |ment engagé à ne pas le faire. Cette promesse a été A

nom de Crépeau & Fortin, c’est-à-dire que Monsieur Cré- tes ont eu lieu le ler février, au] —M. Brathelemy Turmel, de St-| Ville, clinique pour les bébés et les _ . ;

. p ; > nie milieu d'une assistance nombreuse Edouard de Frampton, était dans|préscolaires et séance d'immunisa- faite publiquement et nous étions présent. Que va-t-on
is peau prendra la direction du bureau d’enrégistrement.|de parents et d'amis. rnètre Ÿ notre localité par affaires dernière-|tion antidiphtérique. attendre pour faire disparaître cette pieuvre...? Al-

. Nos félicitations. Après la cérémonie funèbre, l’in- ment. St-Ephrem: À 7 heures, dans le so sat .

5 humation eut lieu au cimetidre pa-| —Mile Lucette Lachance était de soubassement de la sacristie, cours lons messieurs, avez-vous peur d'être obligé de donner

la | roissial. passage à Québec la semaine’ der-| gyoone infantile pour les dames| l'AISON à celui qui a condamné immédiatement cette
Nos sincères condoléances. niére. Napoléon Heinz, de Framp- et jeunes filles. affaire?

- aeuC8 T0 apo ainz, de Mercredi, le 16:

. ASSEMBLEE DES HOTELIERS DECES DE M aies€ rotrement. or - mesaJo o10 ne OR
alla erm t jeunes filles. !

n —M. Adélard Giguère, de St-Ju- dames et Jeu !

y.
les, était en torrnée d’affaires à St- St-Martin. A 7 hrs, il y aura

de y ge a . . . . Joseph ces jours derniers. cours dhygiéne infantile pour les LE CARNET D U REPORTER

la L’Association des Hôteliers du District de Beau- —MM. Léopold Vaghon et Er-|dames et jeunes filles. M. et Mme Jean-M. Carette ont!taient dv passage i St-Georges, di-

le ce nous prie d’annoncer qu’elle tiendra une assemblée nest Vachon, Je Sts-Anges, étaient Jeudi, le 15 © hrs à 4 hrs, à 1a Passé quelques jours à Québec, la ; manche.
- . . 2 . : ———2 galement à St-Joseph par affaires| St-Joserh. De rs à rs, à la emaine dernière, les invités de M.| —Mîle Claire Gendron est reve

. al Manoir Bilodeau, à Vallée Jonction, samedi le 12 A ST-VICTOR, Bee derniérement. salle du Palais de Justice, clinique et Mme Omer Lainé. nue d'une pronemnde à Québec et

i février 1938. —_— MM. Adalbert Giroux et Omer |PouF les bébés et les préscolaires et M. et Mme J.-Thomas Labbé et Montréal.

a- Nous apprenons pu regret- Giroux ‘de LEE Étant de séance d’immunisation antidiphtéri- Jour bébé sont descendus à Québec. —M. L'an! Ferland, de Sher

i » i i > mort de M. Josep eilleux, (fils : alité _ due. i au cours de la semaine dernière. brooke, e‘* venu visiter son père,

On y discutera de diverses questions regardant les de Charles), époux de feu dame paseudeLt at St-Ephrem et St-Martin. Aux —M. Camil Darac, marchand de| M. Angéner Ferland.

le hotelleries et cela afin de promouvoir le meilleur inté- Exhorina Bernard, décédé le 5 fé- MTL Cécile Lagieun st von à heures et endroits indiqués Plus ste-Marie, à visité son fils, Carol. —-M, Ou'tvn Los«aril était de pas-

a . . A . : a i - - i 3 s d’ iène in- ; > mAh . [PRG ,

ne rêt de tout le district de Beauce et des hôteliers, da DTalsse anus Ta Save mi, M. Marcel Vachon, de

_

Vallée fale ontdamesot jeunesfilles a est peube à l'hôpital St- wre à Valide-Jot, dimanche et lun-

. fv : 503 : 3 inté- Shi Jet, ainsi que M. Louis Phili ; acrement, à Québec. di.

a bord. Une invitation spéciale est faite à tous les inté-|;t trois filles. Cray ? queML uisPhilippe Dr C, Pomerleau, D.HP. RECEPTION LA. Miville Couture se rendait

ressés. Le service et la sépulture ont eu|le, dimanche, en visite chez MM. Médecin hygiéniste. Dimanche soir, M. et Mme Omer à St-Josenh en fin de semaine.

lieu à St-Victor, & 9 heures et de- Paul Lagueux et Irenée Poulin. A Lainé, de Québec, recevaient à un| —M. André M. Déchêne était de

T |mie, mardi matin. —Mlle Angèle Dufour a fait un BROUGHTON-EST bridge, à leur résidence, rue Lock- passage à St-Georges, dimanche.

Nos sympathies & la famille en] court séjour 3 Québec, ol elle était . TT well, en l’honneur de M. et Mme E- —M. Aung. Poulin était de passa-

deuil. l’invitée de M. le Dr et Madame Adieu au monde - mile Samson, de Lévis et de Mme |ge à St-Joseph, la semaine derniè-

i _ Paul Roger ’ Mille Béatrice Gosselin, fille de M. Carrier, du même endroit. re.

. Mme Wilfrid Giguère était en|°t Mme Alphonse Gosselin, du 9e| __M. P.-E. Lacombe, gérant de| —M. Furois, voyageur de com-

! STATISTIQUES promenade à Thetford Mines same- [278 2 quitté LA famille gsà la B.C.N, de Ste-Marie, était à merce, de Québec, était de passage

fh’ ; ; trer au mnoviciat des + . de é la semaine derniére en dans notre localité, récemment.

i
3 d , Québec, la m ’ ,

ié- SR STE |EONIDE M A CORRIVEAU MileBlanche Doyon, de St-Fré- Charité. voyage d’affaires. —M. Sergio Casulo, de Québec,

rer n ; PI p ’, i. étai à© 2 dérie, a passé quelques jours à St-| Nous lui souhaitons bonheur et| __Mile Marthe Dionne, de Ste- était également de passage à Ste-
…. Marie, la semaine dernière

ire -JOSE H Lund tin, à dix heures, en Joseph ote thea MM. Jean

|

persévérance. Marie, a passé quelques jours à ’ :

A ST- PH Bce undi matin, à dix heures, yon et Léonce Doyon. ; ; t 6.

= LE l’église de Ste-Marie a eu lieu le —— —M. Albert Pouliot, de Malartic, À l'hôpital . os Qube: prions Parent LAVAGES

108 Les Rvdes Soeurs de la Charité service funèbre de M. Alfred Cor- Il y a eu 1,484 naissances, l’an Abitibi, passé quelques semaines à Mme Wilfrid Poirier est actuel- données en son honneur. RE

| ont été plongées dans un deuil pro- riveau décédé vendredi de la semai- dernier, dans la Beauce. Six cent St-Joseph de Beauce, en visite chez lement à l’Hôtel-Dieu de Québec, Mme (Dr) L-Ph, Dionne est| Madame Elz. Bélanger nous prie

fond par la mort soudaine de la |ne dernière. dix-neuf personnes sont décédées, ce M. Orésie Sylvain et Mme Vve Thé- pour une opération. Nous lui sou- de retour d’une promenade à Qué- d'annoncer qu’à l'avenir une rédue-

| Révérende Soeur Ste-Léonide, décé-| La levée du corps fut faite par gui fait une augmentation de 865 [odore Pouliot. haitons un prompt et complet ré- bec. chez ses parents M. et Mme tion de 25 sous sera faite sur tout

_ dée dimanche, le 6 février, au Cou- M. l’abbé Alphonse Labbé. âmes. À ces statistiques manquent tablissement. Leullier. lavage, soit:

vent des SS. de la Charité de Saint-| MM. les abbés Régis Lessard, Le- celles de la paroisse St-Pierre de| (Augmentation de 865. — II man- Va-et-vient M. Paul Dion, de Sherbrooke,| Ceux de $2.00 seront de $1.75

Joseph de Beauce, à l'âge de 60 |clerc et Pelchat chantèrent le ser- Broughton. Dans Dorchester il y a jque St-Pierre de Broughton). était de passage à Ste-Marie, l’invi- “ 1.75 “ 1.50

ans. vice solennel tandis que des MeS- leu plus de 500 naissances que de . ,| Mlle Antoinette Grégoire a pas- té de Mile Madeleine Grégoire. “ 1.50 “ 1.95

, ses étaient dites aux autels laté-|décès. Dans Frontenac, I'augmen- DORCHESTER sé quelques jours à Thetford-Mines, les Claire La x et Fran- 1.25 “ 1.00

Un service funèbre fut chanté aux par Mgr J. E. Feuiltault P.D. | ; êté de 813. C'est Trèves "oncle, M. J. Grégoire —Mlles .Claire gueu Jr « 100 . 075

di matin en la chapelle du Cou- Jabbé Benoit Forti "| tation des âmes a e oo. Led : | te de son oncle, ©. J. B | coise Fecteau, de Tring Jct, étaient : .

pe, mar Saint-Joseph V.F. et M. l'abbé Benoit Fortier. ce que révèlent les statistiques dé- Naissances Décès et d’amies. de passage à Ste-Marie, la semai- “ 0.75 “ 0.50

vent de Saint-Joseph. La croix était portée par M. Gus- mographiques de ces comtés que Mariages M. Camille D était à Mont- |ne dernière. S'adresser à:

21'S, Les restes mortels furent ensuite |tave Turcotte, marguillier en char-'rous publions ci-après: St-Zacharie . . . 9% 23 28 T0 ami e Ty tion —M. Marcel Poulin, inspecteur Mme ELZ. BELANGER,

ère transportés à Québec, à la Maison- EÉ- Le corps était porté par MM. Ste-Aurélie .. ,. 81 1 Ÿ9 réal, à l’occasion de ‘a conven sanitaire, de Beauceville, était à Ste-Marie de Beauce.

Pa- Mère des SS. de la Charité, ot lin| J-Thomas Labbé, Linière Giguère,  BEAUCE Ste-Rose . . . . . 57 11 23 |des raquetteurs. Ste.Marie, la semaine dernière. — _

qui humation eut lieu. Arthur Giguere, Albéric Morin, Ph. Naissances Décès Ste-Marguerite * 3 13 29 —Mile Thérèse Dion est de re-| __M, Charles Moreau, de Scott, HOMME DEMANDE comme repré-

Notre journal prie les Rvdes SS. Savoie et Joseph Mercier. ; Mariages SteGermaine «88 19 86 tour d’une promenade de quelques|était de passage aux bureaux du sentant de la compagnie la plus

, de cette Communauté d’accepter L@ direction 'des funérailles avait StJ, de Lalande . 25 5 7 |St-Odilon Cram. 60 20 16 |semaines dans l'Abitibi, où elle & “Guide”, lundi où il visitait notre progressive du Canada. Salaire de

mu l’expression de ses plus sincères été conflée à M. Honoré Mercier, St-Philibert . . . . 21 4 7 |StLuc . Loe 2 2 9 lvisité des parents et amis. directeur, M. Jean-M. Carette. $25 à 835 par semaine, facile à

E condoléances. entrepreneur de pompes funèbres. St-Elzéar . . . . 45 16 16 |Ste-Hénédine . , . 6 20 . oot M __M. Robert Drouin était a St- [faire dés le début. Territoire exclu-

Nous donnerons, la semaine pro- gtThéophile . .. . 41 6 16 |St-Cyprien . . . . 37 12 8 —Mme Lauréat Turcotte e " “| Georges, dimanche. sif et valise fournie gratuitement.

ANNONCEZ chaine, le compte-rendu complet des

|

gtMartin . . , . 108 81 30 |St-Ls-de-Gonzague 28 5 9 H. Landry, se rendaient à Ste) & MM. Lionel Nadeau, Benoit

|

Installez-vous dans un commerce à

bri- funéraille8 ; St-Jules . . . . . 87 8 8 |St-Maxime de Scott 18 7 18 |rie, récemment, les hôtes de ‘ou Ferland, Léandre Blouin, Roger Gin- votre compte et réussissez comme

DANS Nos sincères sympathies à la a |b,Broughton . . . 105 41 46 |St-Benjamin . . . 87 7 14 mire Mme Charles Lands: gras, se rendaient à St-Georges, di- |des milliers d’autres l'ont fait. —
“LE GUIDE ” mille en deuil. St-Ephrem . . . . 70 8 28 |Ste-Claire , . . . 49 15 88 _M. Charles-Emile Ménard se

|

manche dernier. Pour détails complets gratis, écri-

un St-Joseph . . . .. 93 32 61 |St-Prosper . .. . 78 14 87 endait à Montréal par affaires,| —MIles Thérèse Langlois, Maria vez: COMPAGNIE JITO LIMITÉE,

= ce ==) Ste-Marie , . . . 91 18 46 [St-Anselme . . , - 62 9 38 dernièrement. Morin, Madeleine Giguère, Marcel- (1031, Dorchester-Est, Montréal

- - ÿ - AL Sts-Anges . . . . 26 9 12 |St-Malachie . . . 22 6 20 . ; le Lacroix et Mabel Gallagher é-18 fois.

NOTRE FAVORI NATIONAI StAltred . . . . 11 4 2 |St-Bernard.... 4 5 21

|

M. et Mme Irenée Bergeron, de

4 : 7 — St-Frédéric . . . . 46 12 15 [St-Léon Standon .. 66 , 13 18 |New-Brittain, Conn, étaient dans . . .

1 St-Simon les Mines 15 3 4 |St-Edouard Fr. . . 57 6 32 Inotre localité, récemment, à l'occa- l t z d 2 ble

_ St-François . . . . 156 31 80 |St-Isidore . . . . 49 18 39 [sion des funérailles de M. Joseph UAULE mdaenia

St-Céome . . . , . 58 18 24 —— —— -—

|

Fecteau, pére de Mme Bergeron.

—
St-Sévérin .. . . 33 7 12 947 212 447

eau
Ste-Clothilde . . . . 28 5 6 (Augmentation de plus de 500, —

|

Woburn . . . . . 24 5 8
eau, a. ] î 1

N CANADIEN
St-Georges . . . . 141 48 64 {Il manque quelques paroisses.) St-Samuel . . 68 12 2

e. Gl - Beauce Jct, . . . 40 10 24 St-Sébastien ,. .. 59 14 24

N.-Dame des Pins .18 5 2 FRONTENAC St-Ludger . , . . 60 20 15

>

~

4 St-Vietor . , . . . 84 23 42 St-Evariste . . . . 81 18 28

TE I « St-Honoré . . . . 6 20 8 Naissances Décés

|

St-Méthode . . . . 67 21 29

LA MEILLEURE RECETTE St-Benoit . . . . 40 11 12 Mariages _——

REVENEZ SleeuBlanchavde St-Gédéon . . . . 90 26 22 [Ste-Martine-Courc. . 53 14 16 486 131 173

e ¢ ASSEz— $—qeux doigh de —— —— ——

|

St-Hubert Spal. , . 32 15 10 (Augmentation de 813. — Il man-
g

PONCE
1484 894 619 [Lambton . . . . . 57 12 22 |que plusieurs paroisses).

mandez notre catalogue illustré.

La Cie J. H. Jacques & Fils
Harnais — Cuirs — Valises

Edifice Lachance, 265 rue St-Paul,

QUEBEC.
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Organe des Nationaux de la Beauce.

Directeur-Gérant:. .. .. . . JEAN-M. CARETTE
Résidence privée: 271, rue Notre-Dame,

Imprimé aux Ateliers de “LE GUIDE”Enrg.
9, St-Antoine, Ste-Marie, Bce.

Après cinq heures, on est prié de s'adresser au bureau privé de

M. Jean-M. Carette, au numéro 271 rue Notre-Dame.

ABONNEMENTS
Etats-Unis: .. .. .. .. .. .... $2.00

Etranger: .. .. .. .. .. .. .. $2.00

$1.00
$1.50

Canada, district .. .. .. .. ..

Canada, hors district .. .. ..

L'Immigration Américaine
D'après le rapport du Service de la Na-

turalisation et de l’Immigration, les
Cours de naturalisation ont accordé, au
cours de l’année fiscale qui finit le 30 juin
1937, les lettres de naturalisation à 164,-
976 personnes. C'est un excédent de 23,-
710 sur l'année précédente. Il y a égale-
ment un excédent au sujet des Déclara-
tions d'Intention, car 176,195 personnes
ont déclaré leur intention de se faire na-
turaliser, c'est-à-dire 28,077 de plus que
l'année précédente 1936.
Parmi ces nouveaux citoyens améri-

cains, la Grande-Bretagne en a fourni
44,528; l'Allemagne, 20,092; l’Italie, 23.-
534; la Pologne, 19,018: la Russie, 10,604 ;
la Tchécoslovaquie, 6.090; la Suède, 4.483
la Yougoslavie, 4.453; la Hongrie, 3,168;
la Norvège, 2.617.

Il y cut 4,042 demandes de naturalisa-
tion de refusées, soit presque 3 p. c. de
toutes les demandes. De plus les Cours
ont annulé 991 certificats de naturalisa-
tion, parce qu’ils avaient été obtenus par
fraude ou pour diverses autres raisons.
Au cours de l'année, 13,151 étrangers

qui sont entrés aux Etats-Unis antérieu-
rement au 3 juin 1921, mais qui ne pu-
rent produire de pièces justificatives de
leur séjour en ce pays, demandèrent que
leur situation fusse légalisée, en remplis-
sant la formule à cet usaye, ce qui s’ap-
pelle, dans la langue officielle “record
of registry”. Sur le nombre des formules
présentées, 9,849 furent acceptées, mais
2,174 furent rejetées ct 175, annulées.
Le grand nombre de nouveaux citoyens

est dû, cette année là, d'après le rapport,
à l'étroite coopération du Service de la
Naturalisation et de l'Immigration avec
les écoles publiques, certaines organisa-
tions publiques et la Branche éducative
de la WPA. Grâce à tous ccs moyens, les
aspirants à la naturalisation américai-
ne ont pu recevoir toute l'aide nécessai-
re dans la préparation de leurs examens.
L'année dernière le gouvernement fédé-
ral a fait distribuer près de 53,000 ma-
nuels traitant de naturalisation, aux
personnes qui fréquentent les écoles pu-
bliques aux fins de se faire naturaliser.

De plus, au delà de 7,000 exemplaires
traitant également de choses relatives à
la naturalisation, telles que la Constitu-
tion et notre système gouvernemental,
exemplaires d’une brochurette écrite en
un langage simple et d’une portée, furent
distribués.

Il y eut 50,244 étrangers qui furent ad-
mis auæ Etats-Unis pour y demeurer en
permanence, ce qui est un excédent de
13,915 personnes sur l’année 1986. Cepen-
dant, c’est moins que le tiers de la quoti-
té annuelle autorisée par la loi d’immi-
gration de 1924. D’autre part, 26,736 é-
trangers ont quitté le pays pour aller
s’établir ailleurs.
De toutes les personnes admises aux

Etats-Unis au cours de l’année fiscale en
question, 10,895 venaient de Allemagne;
7,192, d’Italie; 1,912, de Tchécoslovaquie
et 1,212, de la Pologne. En les classant
par race on obtient les résultats sui
vants: 11,352 Juifs, 7,652 Italiens, 6,324
Allemands, 4,912 Anglais, 1,392 Scandi-
naves, 1,346 Slovaques, 732 Polonais, 663
Hongrois et 512 Russes.
Outre les étrangers qui vinrent s’éta-

blir aux Etats-Unis, 181,640 non-immi-
grés furent admis. Au nombre de ces non-
immigrés, il y a les non-citoyens revenant
de l’étranger, les étrangers venant en vi-
site ici, et autres. Par contre, 197,846 non-
immigrés sortirent des Etats-Unis.

Il y eut 8,829 étrangers qui furent ex-
pulsés du pays. Le plupart d’entre eux
étaient entrés ici illégalement ou s’é-
taient rendus coupables d’infractions
graves. En sortant des Etats-Unis, ces
indésirables, au nombre de 405, pardon,
45 p. c. allèrent au Mexique, 20.8 p. c. pas-
sèrent au Canada, et 18.7 p. c. retourné-
rent en Europe. A part tous ces gens,
8,788 personnes susceptibles d’expulsion,
obtinrent la permission de sortir du pays
sans contrainte.

Parmi les étrangers admis au pays en
permanence, 13,824, soit 27 pour cent du
nombre total, étaient dans le commerce,
exerçaient une profession ou étaient d’ha- biles mécaniciens.

 

 

AU DEPARTEMENT des MINES
Le Département des Mines et des Pé-

cheries, dont l'honorable Onésime Ga-
gnon, C.P., C.R., est le ministre, a publié
ces jours derniers la partie C du rapport
annuel du Service des Mines pour l’an-
née 1935. C'est une brochure in-octavo
de 105 pages, où les intéressés trouveront
quatre importantes études géologiques,
résultats de recherches faites sur le ter-
rain au cours de l'été de 1935.
De ces quatre études, trois sont consa-

crées à des régions de l’Ouest de Québec,
dont les perspectives ont attiré les pros-
pccteurs depuis quelques années. Ce sont:
Région de Josselin-Delestre, comté d’A-

bitibi, par H. M. Bannerman.
Sources de la rivière Mégiscane, par

Carl Facssler.

Région de Villebon-Denain, comtés de
Témiscamingue et de Pontiac, par C. K.
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Lowther. On sait que la région de Ville-
bon-Denain en particulier fut abondam-
ment piquetée au cours de l’été dernier.
Le quatrième travail porte sur la “ré-

gion de Sainte-Agathe-Ste-Jovite”, re-
nommée comme centre touristique, mais
importante aussi au point de vue miné-
ralisation. L’auteur de cette étude détail-
lée, M. Fitz Osborne, explique incidem-
ment “les raisons géologiques qui favori
sent le choix de la région située au Nord
de Montréal pour le ski et autres sports
d'hiver”.
Quatre cartes géologiques, neuf plan-

ches et plusieurs plans accompagnent ces
textes instructifs. On peut se procurer
l’édition française ou anglaise de cette
brochure en s'adressant au Directeur du
Service des Mines, Hôtel du Gouverne-
ment, Québec.

(Communiqué)

donner, de faire le récit auffisant
de la préparation et des journées

du Congrès et de faire paraître le
tout en quelques semaines. Les

RENDU
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‘que morceau de linge défraichi que,

JOURNAL S.V.P.
 

Amis lecteurs, qui appré-
ciez tout ce que publie vo:
tre journal favori, veuillez
mentionner notre Journal
à vos fournisseur, chaque
fois que les annonces de ce
populaire hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d'avance du service ines
timable que vous nous ren-

drez ainsi.    

Le Compte rendu du deuxième
Congrès de la langue française est

actuellement à l’impression. Il pour-

ra être distribué vers la fin de fé-
vrier.

Des souscripteurs au Congrès

s’impatientent et nous écrivent. Ils
s’attendaient de recevoir ce gros
volume de près de six cents pages
dès septembre ou octobre. Is vou-
dront bien se rappeler qu'il n’est

pas ai facile de rassembler tant de
matériaux nécessaires, de les coor-

 

difficiles à mettre sur pied. Nous
espérons que celui du deuxième

Congrès ne le sera pas trop.

Les Mémoires qui sont aussi à
l'impression avancent rapidement.
Is formeront deux autres gros vo-

lumes.

Qu'on prenne patience! Et qu’on
nous fasse confiance!

Camille ROY, ptre.
Québec, ler février 10938.
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LITURGIE DE LA SEMAINE
FEVRIER : Mois de la Sainte Famille

Mercredi, 9 — 8. Cyrille d’Alexandrie, Ev. Conf.
Doct.

Jeudi, 10 — Ste Scolastique, vierge.

Vendredi, 11 —Apparition de N.-D. de Lourdes a
Ste Bernadette. (dbl. m. blanc).

Samedi, 12 — De la Sainte Vierge.
L’Evangile adapté à l’Eucharistie.

Dans l’Hostie: Je trouve Jésus, le Semeur du bon
grain qui l’affermit et lui donne assez de vigueur pour
qu’il ne soit pas étouffé par l’ivraie semé par Satan.

Que veut de moi Notre-Seigneur en cette année du
Congrès Eucharistique National?

Il veut que pour autant qu'il est en moi, je secon-

de la Providence dans ses vues pleines d’amour pour
lesquelles elle tolère le mélange de l’ivraie avec le fro-
ment, et que j'aille à la Table Sainte me revêtir de zèle

et de charité pour la conversion des pécheurs.

SCOUTS e +...

ET AIDE AUX COLONS semen
Vous souvenez-vous de la vogue

En décembre dernier, neuf famil- que connut en 1920 la multiplication
les de eolons sont parties de Mont- des cadrans de bord sur votre au-
réal pour les régions de colonisa- |tomobile? Vous vous rappelez sans
tion. L'une d'elles, entre autres, é- doute le tablier luisant, qui suppor-
tait dans un réel dénuement. Or |tait un enchevétrement d’indica-

son cas est venu à la connaissance teurs, de jauges et de compteurs!
d’une troupe des Scouts Canadiens- Avez-vous souvenance des moments

Français, la troupe No. 1 de la pa- OÙ assis près du conducteur, de vos

roisse de l'Immaculée-Conception. yeux amusés vous consultiez les ai-
Ces jeunes se sont organisés pour guilles tremblotantes, qui se pres-
trouver des vêtements à la famille j8aient les unes auprès des autres et
pauvre et, avec l'aide de personnes Vous faisaientoublier la route. Ces
charitables, en un tour de main, [indicateurs de locomotive avaient

tous, petits et grands, étaient ve. |justement ce grand désavantage.
tus convenablement; ils avaient ma- Ils détournaient vos yeux — et ceux
me des provisions abondantes pour [du conducteur — de la route. Il en
le voyage. résultait soavent que lauto méme

. quittait la voie. Si le conducteur
Et les Scouts, qu'ont-ils retiré de | voulait consulter les indicateurs de

ce contact? D'abord, ils ont pu en- l'essence et de l'huile, la tempéra-
trevoir un peu ce que c’est que la l4ure du moteur, la charge de l'am-

misère; ils ont eu la satisfaction de pèremètre, la vitesse et le millage
faire quelque chose, de rendre Ser- accompli, de même que l'heure, il
vice; leur attention s’est éveillée à [lui fallait lire nombre de cadrans
l'une de nos grandes questions, la |et courir des risques nombreux.
question de la colonisation. Cette
troupe est maintenant gagnée à la| Aujourd'hui, on restreint le nom-
cause; son concours lui sera utile, bre et le déploiement des jauges, et
précieux même. on exige la concentration des indi-

cateurs sous un cadran compact.
Nous sommes arrivés à un mo- Oldsmobile a fait oeuvre de pionnier

ment de l'année où tous ceux qui se [dans ce domaine et sa nouvelle
sont inscrits comme aspirants-co- planche de bord est la plus grande
lons pensent à partir bientôt, dans |innovation de sécurité en 1938.
une couple dé mois peut-être. Beau- Groupés sous le nez et sous l'oeil du
coup d'autres viennent encore s'ins- |conducteur, les indicateurs Olds-
crire, à chaque jour, qui partiront [mobile permettent une lecture faci-
aussi au cours du printemps. le sans quitter la route des yeux.

  

 

 

LES YEUX RIVES

 

 

Or, la plupart de ces gens, nous

pourrions dire tous ceux qui béné-
ficieront de l'entente Rogers-Auger,

ont souffert assez longtemps de

chômage. Quelques uns n’ont reçu,
durant ce temps, aucune aide publi-

que; d'autres ont retiré, à chaque

semaine, un chèque de secours qui

scouts a pris l'initiative heureuse
d'aider une famille avant le dé-
part. C'est une oeuvre qui devrait

se généraliser.

Ces bons mouvements vont-ils
cesser? Pourquoi ne prendraient-ils
pas plutôt de plus en plus d'am-

 

les a tout juste empêchés de mou- pleur ? J.-B. Lanctdt.
rir.

C’est dire que ces familles sont : A LOUER
rendues “ à la derniére boutonniè-
re”. Maison à leuer, 10 appartements,

Partir pour les régions de colo-|8vee eau chaude et froide, bain.

nisation sans avoir les principaux Hangar et garage compris. Voisin
habits indispensavles, quand les ri- de l'église et du couvent,
gueurs de l’hiver n’ont pas encore| S'adresser à:
complètement cédé devant les ar- Alfred Rhéaume
deurs du soleil d’été, ce n’est pas 458, rue Notre-Dame,
rose. D'autant plus que le courage Ste-Marie, Bee.
lui-même peut fort pien souffrir un

 

CONTROLE SIMPLE

DES VITESSES

que, de l’ancien levier des vitesses,

offre une accessibilité et une faci-

lité de contrôle meilleures et déga-
ge le plancher de toute obstruction.——

Quelques chauffeurs habitués au

levier standard des vitesses ont
prouvé par des épreuves récentes -
que le contrôle de sécurité du Pon- (auite de la page 8)
tiac 1988 ne comporte aucun pro- On peut obtenir des exemplaires
blème nouveau. Ces conducteurs ins-

|

de cette carte, à raison de 25cents
tallés sans uvis et sans recomman- |chacun, en s'adressant à l'’Arpen-
dations au volant de ces voitures

|

teur général, ministère des Minos
ont réussi en quelques secondes à [et des Ressources, à Ottawa. A la
manipuler avec confiance et succès |demande du directeur ou de la
le nouveau changement de vitesses.

|

Commission scolaire, on adressera
Monté sous le volant, ce contrôle se gratuitement à toute école un ex-
rapproche, en principe et en prati- emplaire de cette carte.

 
 

 

  
PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE

EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l'intestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 61 cents sur réception da prix.

En vente dans toutes les pharmacies
La CIE Canadienne des Agences Modernes, 6614 Delormier, l

MONTREAL
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REMEDE ANSAL GUERIT TOUTE
MALADIE! !

Nous recommandons “Ansal” parce que c’est une nouvelle dé-

couverte médicale qui a été expérimentée et a fait ses preuves. An-

sal peut être pris en toute sécurité. Il ne contient ni alcool ni au-

tres éléments nuisibles au système nerveux. Il est à base végétale:

les herbages les plus utiles entrent dans sa composition. Donc con-

trairement à tous les remèdes chimiques, il peut être pris sans au-
cun danger.

C’est en purifiant le sang qu’il produit ses merveilleux effets.
Ainsi: .

1 — II désintoxique tout votre système sanguin et lui permet

d’absorber plus facilement les vitamines que contiennent les ali-

ments. Beaucoup de docteurs éminents affirment que c’est le sang

qui fait une personne en santé ou malade.

8 — En général, on peut dire que le remède “Ansal” guérit

toutes les maladies, cependant, il peut arriver que dans des cas très

graves, il soit nécessaire de suivre un régime approprié. N'atten-
dez donc plus, si vous souffrez de malaises ou maladies de toutes
sortes. Faites comme plusieurs de vos amis de Ste-Marie qui ont
essayé ce remède et qui ne cessent d’en faire le vif éloge. Un de
vos concitoyens qui était condamné à abandonner son travail pour
une période de einq mois, a pris ce remède. Comme d'habitude An-
sal a produit ses effets merveilleux. Deux semaines après avoir
pris ee remède, cette personne retournait à son travail. Si vous souf-
frez d'ecséma, de rhumatisme, de mauvaise digestion, de maux de
tête, de faiblesse, de rhumes, etc., etc. prenez Ansal. Ansal c'est la
santé. Avec Ansal tous les maux disparaissent.
Pour plus amples informations, s’adresser à:

B. LaRochelle, Hotel Victoria,
Agent pour la Beauce.

Ste-Marie de Beauce.
La bouteille: $1.50
LS
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refroidissement tojours dommages-| INDUSTRIE A VENDRE

Vous me direz qu'il y a un remè-

de bien simple à ceci: acheter en
ville, avant de partir, la lingerie

nécessaire. Fort bien, mais cela

prend de l’argent, même si les prix

sont raisonnables. Et cet argent dé-
pensé ici on ne l'aura plus une fois
rendu là-bas,

Pourquoi donc te pas aider nos

colons à ménager les argents de leur
subvention? Tous nous avons quel-

Machinerie nécessaire à la fabri-
cation de bâtons de hockey.
Parfait ordre.

Occasion exceptionnelle pour un

prompt acheteur.

S’adresser à:

Case Postale 95,
ST-JOSEPH, BCE.
 

pour une raison ou pour une autre,

nous n'utilisons plus; ce linge fe-

rait des heureux; bien plus cette
contribution peu coûteuse compte-
Tait pour une bonne part au succès
d'une grande cause. Ces dons ont
l’effet de prouver aux nôtres qui
veulent se réhabiliter que nous ne
sommes pas indifférents à leur gé-

RODOLPHE BEDARD 1
Bureau établi en 1908

EXPERT - COMPTABLE

Heenelé et agréé
: (Chartered accountant)

Consultations pratiques en

Matières Commerctales

 néreuse entreprise. Et qui dira la et Financtères.
valeur du moindre appui moral? | 425, Avenue Viger,
Déjà des voyageurs de commerce

ont mis sur pled la Guignolée des Montréal,  Colons pour venir en aide aux co-

lons déjà établis. Une troupe de|  
LHOTEL DELAGE (Besscerill)

... Que vent les voyageurs.

N'oubliez pas de visiter l’Hotel Delage.
Service courtois. — Table excellente.

Chambres de première classe.

DELAGE, Beauceville, Bce, P. Q.   

   

  

 

   
  

Teli: 820; Hres de Bureau:

Tous les jours, 1% a 6% p.m.

Le soir, lundi et vendredi de

Br L. P. GAGNON,

Chirurgien-Dentiste
7 à 8 hrs.

Heures de B.: 8 a.m. 2 9 p.m. Docteur J.-A. TARDIF

St-Georges, Bee., P. Q. Spécialiste
Maladie des yeux, - Oreilles,

Nez et Gorge; Examen de la

Vue avec les appareils les

plus modernes.

 

 

 

 

 

   
2 Ave B ,_J. W. JACQUES, Te BEGIN LEVIS

Arpenteur-Géomètre

se à B P. Q. Le bureau du .

Dr ALEXANDRE MELADY
 

 

Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jeurs

Ste-Marie, Beauce.

P. Qué.

 

“ANT. LACOURCIERE
AVOCAT

| dt-Jeseph, Beauce, P. Q.
 

 

   
 ONESIME GAGNON
 

  
 

 

 

 

    

Tel: 96
Avocat C, R.

Louis-AliredFerland | 111 Côte de la Montagne,
AVOCAT QuébecM7, rue NOTRE-DAME

(Près la Pont)
STE-MARIE, Bee, P. Q Tel. 60

J. Berch. Gagnon,
a.db.a.

ARCHITECTEDr J E DIONNE. M.R.A.L.C, M. A A.P.Q
Médecin-Chirurgien Bureau à Thetford

Ste-Marie, Bce, P. Q 200 rue N.-D.Ste-Marie, Ben.
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I vous avez un rhume à soigner
—surtouts’il s'agit d’un rhume

de poitrine— ce n’est pas le mo-
ment de faire des expériences,
Employez le traitement dontl'eff-
cacité à été doublement prouvée.

Voici ce qu'ilfautfaire: Il est prés
férable de garderle lit, et de pren-
dre le plus de repos possible.
Prenez une nourriture légère, ab-
sorbez de l’eau en quantité et veil-
lez à Ja régularité des fonctions
d'élimination. Employez sans tar-
der votre Vicks VapoRub, en lequel
vous pouvez avoir toute confiance.

L'efficacité du VapoRub a été
prouvée par l'emploi journalier
dans plus de familles qu'aucun
autre médicament en son genre—
et démontrée de plus par les plus
vastes essais cliniques des rhumes
qui aient jamais été pratiqués
voir détails complets dans chaque
paquet de VapoRub). Vicks seul

   

. . Soigneztout rhume
par ce moyen EPROUVE

 

Puis, pour faire durer encore plus
longtemps sa longue doubleaction,
mettez-en une couche épaisse sur

la poitrine, et recouvrez d'un mor-
ceau d'étoffe de laine chauffé.
Avant même que vous ayez fini

de frictionner, le VapoRub se
metà agir directementà travers la
peau, comme un cataplasme. En
même temps, ses vapeurs médica-
menteuses, dégagées a la chaleur
du corps, pénétrent directement
dans les voies respiratoires irritées,
à chaque respiration.
Cette double action a pour effet

de détacher les mucosités—de
soulager l’irritation et la toux—et
d'aider à dissiper la congestion
locale. Et longtemps après que
vous serez tombé dans un sommeil
réparateur, le VapoRub continu-
era à vous apporter du soulage-
ment. Bien souvent, au réveil, le
pire du rhumeest passé.

“VICKS__
VAPORuUB

Blane—Ne Tache Plus
Grâce à un nouveau procédé,
le VapoRubse présente main-
tenant à vous sous une forme
blanche, ne tachant pas.Seule
la couleur a été enlevée;
c'est le même VapoRub—la
même formule et la même
double action efficace.  
 

 

peut vous donner des preuves
comme celles-là.

Pas besoin d’attendre long-
temps avant que le soulagement
commence à se faire sentir...

Le Vicks VapoRub
est un traitement

= externe et direct.
) Pas de drogues à
“fr avaler — pas de

risque de déranger
l'estomac. Vous en frictionnez
simplement la gorge, la poitrine,
et le dos (comme dans la gravure).

Une dépéche de Londres, Angle-

terre, informe le ministère de l’A-

griculture que la premiére expédi-

tion d’oeufs strictement frais, ef-

fectuée par notre province sur le

marché anglais, est arrivée làébas
en parfaite condition. Les oeufs

sont considérés de tout premier

choix. Le commerce anglais les es-

time d’aussi bonne qualité que ceux

quil importe du Danemark et de la

Hollande, lesquels ont, jusqu’à pré-

sent, fait prime sur ce marché.

Estimant que ce commerce peut

devenir avantageux pour les pro-

ducteurs, et soucieux de multiplier

les repenus de la classe agricole, le

ministère de l’Agriculture encoura-

ge financièrement, pendant quelques

semaines encore ces expéditions ou-

tre-mer.

C’est la première fois que le Ca-

nada exporte en Angleterre des

oeufs strictement frais, et c’est la

province de Québec qui, la premiè-

re, à pris cette initiative.

LA CARTE DU
CANADA EST EN

GRANDE DEMANDE

Le ministère des Mines et des

Ressources vient de publier une

troisième édition de la nouvelle car-

te du Canada. Cette carte, sur é-

chelle de 100 milles au pouce, fut

très bien accueillie et depuis la

première édition, publiée il y a en-

viron deux ans, plus de 20,000 ex-

emplaires ont été distribués sur de-

mande dans toutes les parties du

Canada et à l’étranger. La nouvel-

le édition de 10,000 exemplaires fut

émise pour satisfaire à une deman-
de incessante de la part du public.
Sur cette carte sont indiqués les

provinces, les districts, les réseaux

féroviaires, les cités, les villes, les

plus importants cours d’eau ainsi

que les principaux lacs et îles, Elle

mesure 25” par 36" et peut être ra-

pidement consultée pour tout ren-

seignement d'ordre général  inté-

ressant les 3,694,863 milles carrés

du territoire canadien.

 

 (suite à la page 2)

 

 

tres d’usage courant,

les magasins-chaînes,

turiers. 

Les carottes ne
poussent pas rue

Ste-Catherine!
Pas plus, d’ailleurs, que les merceries et

les articles de quincaillerie. Cependant,

ces produits, ainsi que des milliers d’au-

d’autres centres populeux de la province

de Québec, pour la commodité d’innom-

brables consommateurs urbains et l’avan-

tage d’une foule de producteurs qué-

bécois. Grâce aux magasins-chaînes, les

fermes du Québec sont devenues les jar-

dins de milliers de familles des villes,

créant des marchés métropolitains pour

nos cultivateurs et pour nos manufac-

ASSOCIATION DES

MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal

(Une fédération de marchands modernes)

sont apportés par

à Montréal et dans
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L'ANNONCE DANS
LES JOURNAUX

John de Kuyper & Son attribuent à

l’annonce dans les journaux l'aug-
mentation de leurs ventes.

John de Kuyper & Son annoncent

une augmentation de plus de 30%

dans leurs ventes dans la provin-

ce de Québec pendant l’année écou-

lée, comparée aux chiffres de l’an-

née antérieure.
La Compagnie attribue cette aug-

mentation inusitée, susvenant en

une période d'opérations par ail-

leurs normale, à l'annonce persis-

tante dans les journaux, par toute

la province. Le succès obtenu en

1937 a convaincu la Compagnie que

l’annonce dans les journaux est le

meilleur moyen d'accroître les ven-

tes. Conséquemment, les plans pour

1938 comportent une plus forte ap-

propriation pour cette fin qu’il n’en

avait été alloué en 1937 et la Com-

pagnie envisage avec confiance la

perspective d’une nouvelle augmen-

tation de ses ventes pendant l’an-

née qui commence.

 

Cultivateurs, Soyez

Sur Vos Gardes!

Le ministère de l'Agriculture est

informé que certains agents voya-

gent actuellement à travers la Pro-

vince et vendent, à un prix prohi-

bitif, diverses variétés de grain, en-

tre autres: de Vavoine “Don de

Dieu”, “Merveilleuse” ou d’autres

grains connus sous des vocables

non moins suggestifs.

Les autorités du ministère de

l'Agriculture croient opportun d’a-

vertir les agriculteurs que ces se-

mences sont vendues en contraven-

tion avec la loi fédérale des semen-

ces: 1. — Georges VI, 1937. On se-

ra bien avisé de ne pas se laisser

prendre aux belles paroles de ces

  

$2.00, $3.00 et même plus la livre,

pour une avoine qu’ils n’ont pas le

droit d'appeler de ce nom et pour

laquelle ils n’offrent aucune garan-

tie de pureté.
Le prix fabuleux que l’on exige

pour ces variétés de semences de-

vrait suffire à mettre les cultiva-

teurs sur leurs gardes. Si ces grains

avaient la valeur qu’on leur attri-

bue, le ministère de l'Agriculture

serait le premier à les reconnai-

tre, mais les expériences conduites

aux fermes expérimentales avec

ces mêmes espèces de grain, semées

dans les mêmes conditions que les

autres variétés connues, ont prouvé

qu’elles leur étaleat de beaucoup

inférieures. I faut songer égale-

ment qu’au prix exigé la livre 1l

en coûterait $255. pour ensemencer

un arpent de terre.

On nous signale de même qu’à

certains endroits, au lieu de vendre

la semence, on fait signer un con-

trat en vertu duquel le cultivateur

s'engage à remettre au vendeur, à

lautomne, comme remboursement

de la semence fournie, la moitié de

la récolte obtenue.

Il est d’autres vendeurs, plus au-

dacieux, offrant, avec une semen-

ce de patates de valeur douteuse,

une bouteille de purin avec lequel

la récolte devra être arrosée au

cours de l'été. Rien de mal jusque

là si le prix de ce liquide n’était

pas hors de proportion de sa valeur

réelle. Au prix de $1.00 le gallon

que l’on exige, ce n’est rien autre

que de l’expioitation.

Les agriculteurs se méfieront de

ces agents dont le seul but est de

s’enrichir à leurs dépens en ven-
dant, sous de fausses représenta-

tions, des produits de valeur sim-

plement ordinaire.

LE FEU RAVAGE TROIS
EDIFICES A ST-GEORGES

M. Joseph Godbout, propriétaire de

l’Hôtel National, reçoit des bles-

sures au cours de l'incendie.

 

COMMENCEMENTS DE FEU
 

St-Georges, 3. — M. Joseph God-
bout s’est brûlé les mains et la fi-

gure, hier, en luttant contre l’in-

cendie qui a ravagé une partie de

I'hétel National dont il est proprié-

taire.
Le feu s’est déclaré vers 3 heures

du matin, dans la cuisine. C’est

madame Godbout qui fut la premiè-

re à s’en apercevoir. Elle s’empres-

sa d'avertir son mari qui courut a-

vertir les nombreux pensionnaires

et voyageurs qui se trouvaient dans

limmeuble. Tous durent sortir à la

hâte, en vêtements de nuit. Appe-

lés sur les lieux les pompiers vo-

lontaires réussirent heureusement à

mettre le feu sous contrôle. Les

dommages n’en sont pas moins con-
sidérables.
Un autre commencement d'incen-

die alerta la population de St-Geor-
ges, vers 10 heures du soir. Cette

fois, c’était à l'édifice Central. Le 

   
LES CAPSULLB CMA ALES TEM
PLITUN vous délivrent de Is Qu'ibeur of de is
sideur du rbumaliatie #1 de ls Dévrits; procurent
au soulagement rapide et aux souffrances
orturantes du lumbayt (mai de dos). À ls duvieur
‘guë. lancinente dr in sciatique.
Furouves la valeur des Capsules Antirbumetis-
EY Templeton dans votre propre oes. Achetes elt

50c. ou de $1 ~hes votre pharmacies ;
pour Tecevoir Un essai gratuit, écrivez à

“+ TLETONS fJMITED, 66 Cuiborne stirest,
”rauiv À Outario, = ar

TOURS DE FORCE
POETIQUES

On sait que la langue française

est riche en calembours c’est à dire

en jeux de mots fondés soit sur une

équivoque de sens soit sur une si-

militude de sons. Les calembours de

la deuxième catégorie sont les plus

communs mais aussi peut-être les

plus difficiles à saisir instantané-

ment pour l'étranger alors que le

Français même du peuple a une ap-

titude particulière pour ce genre

d'esprit que Victor Hugo, qui en a

usé quelquefois, appelait, sentant

bien que c’était un genre un peu

inférieur, la “fiente de l’esprit qui

vole”. Lorsque l’abbé Simon-Joseph

Pellegrin (1663-1745) dans sa tra-

gédie de Loth commit cet hémisti-

che malheureux: l’amour a vaineu

Loth, il n’avait pas songé à faire un

calembour, mais le publie en fit un

merveilleux quand du parterre s’é-

 

 

leva une voix s’écriant: alors, qu’il

en donne au moins une à l’auteur.

Il faut dire que l’abbé Pellegrin é-

tait d’une tenue très minable, el 
‘

vendeurs sans scrupule exigeant-
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cela suffit pour faire tomber la pié-

ce (vaineu Loth — vingt culottes).

| Lorsque Louis XVIII à son lit de
mort, voyant que ses médecins n’a-

vaient plus d’espoir de le guérir

leur dit: Allons, finissons-en, Char-

les attend, il faisait un beau calem-

bour à la fois sur son successeur,

son frère Charles X et sur son peu

de confiance en la science des mé-

decins (Charles attend — Charla-

tans). On voit par ces deux exem-
ples les bizarreries que l'on peut

obtenir en français de la similitu-

de de sons, et il ne faut pas s’éton-

ner si maint poète ou versificateur

a essayé de mettre à profit cette

bizarrerie dans les vers, et l’on

compte ainsi, dans la littérature

française des distiques, c’est-a-di-

re des groupes de deux vers dont

le second reproduit exactement tous

les sons du premier avec un sens

fort différent. Cela devient le fin

du fin et cela est bien plus fort que

la simple rime riche méme accom-

vagnée de la rima al mezzoqui fut

si chère à tant de poètes italiens.

Tout le monde connait ceux-ci de

Marc Monnier narrant la promena-

de dans la ville de Nîmes du favori

d’une reine allant des Arènes à la
   

feu avait originé dans un des bu-

reaux du deuxième étage, et c’est

une cheminée défectueuse qui en

fut probablement la cause. Cet é-

difice contient un magasin et plu-

sieurs bureaux. ll appartient à M.

le docteur L.-P. Gagnon, dentiste.

Encore là, le feu, l’eau et la fumée

ont causé beaucoup de dommages.

Enfin, le feu s'est aussi déclaré

à la maison de Mme Joseph Veil-

leux, mardi matin. Les dommages

s'élèvent à quelques centaines de

dollars.

 

PACIFIQUE CANADIEN
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LA PLUS GRANDE ORGANISATION SRE ï
ÉTENDEee U

EXCURSIONS SPECIALES
A BON COMPTE

Pour tous les Endroits dans

L’OUEST CANADIEN

DEPARTS:
Tous les jours du 19 fév. au 5 mars

Limite de Retour: 45 jours.

  

   

BILLETS VALABLES POUR VO-
YAGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

 

Des billets d’excursion, valables dans

wagons-touristes, wagons-salons et

wagons-lits peuvent aussi être ob-

tenus sur paiement d’un léger sup-

plément, en plus du tarif pourplace

de wagon-salon ou wagon-lits.

ROUTES—Billets valables. via Port

Arthur, Ont, Armstrong, Ont,

Chicago, Ill, ou Sault Ste-Marie,

mais par la méme route et lamé-

me ligne dans les deux directions.

 

ARRETS EN ROUTEpermis à Port

Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et

à l’ouest; aussi à Chicago, IH,

Sault Ste-Marie, Mich,, et à l’ouest

suivant les tarifs des chemins de

fer aux Etats-Unis.

 

Renseignements et billets sur de-

mande à C. A. LANGEVIN, Agent

du Trafic Voyageurs, Pacifique Ca-

nadien, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-

vigation océanique ou encore en s’a-

dressant à P. E. GINGRAS, Agent

de District, Gare Windsor, Mont-

réal.

Pacifique Canadien
 

Tour Magne, qui sont deux monu-

ments de cette antique cité:

Galle, amant de la Reine, alla (Tour

Magnanime)

Galamment de l’Arène à la Tour

Magne, à Nîmes.

En voici d’autres qui rappellent

une quérelle littéraire suivie d’un

duel entre deux hommes de lettres

de la première moitié du XIXe siè-

cle: Laurent Pichat et Adolphe Em-

pis, ce dernier ayant été le battu.

Description et résultat du duel:

Laurent Pichat, virant, coup hardi,

bat Empis-

Lors, Empis chavirant, couard, dit:

“Bah! tant pis!”

Victor Hugo, dit-on, ne dédai-

gnait pas ces tours de force, Le

comte Gaspard de Pons ayant pa-

rié ‘cent louis, qu'il perdit, que le

grand poète n’en ferait pas autant,

celui-ci accoucha de ces deux vers

homophones:

O fragiles Hébreux!, Allez, Rébec-

ca tombe!

Offre a Gille zèbre, oeufs: à l’Erè-

be, hécatombe!

Un auteur qui n’a pas fait beau-

coup de vers mais qui fut un grand

humoriste de la fin du XIXe siècle,

Alphonse Allais, a voulu écrire com-

me le poète des Orientales, ses

Djinns. La virtuosité est d’un gen-

re bien différent de celle de Victor

Hugo. Il imagine de nous donnez

la recette infaillible pour traverser

sans péril la forêt d’épouvante ou

le Djinn opère ses sortilèges. I

suffira de ne pas garder le silen-

ce et de prendre un breuvage pré-

servateur:

Par le bois du Djin où s’entase Jè
leffroi,

Parle, bois du gin ou cent tases de

lait froid.

Ce n’est pas plus difficile que

cela,
Beaucoup de ces tours de force

“poétiques” ont survéeu à la noto-

riété de leurs auteurs. Je ne sais

plus quel est l’auteur de ces deux

vers où la reine Ysabeau dit à son

valet, dont elle est éprise, deux vers

bien jolis:
Dans ces meubles laqués, rideaux et

dais moroses,

Danse, aime, bleu laquias, ris d’oser

des mots roses.

Et j'ignore également et je veux

toujours l’ignorer, à cause de la ri-

me par trop héroique et cambron-

nienne du deuxième vers (que je

remplacerai par des points de sus-

pension) l'auteur du poème suivant

où, prenant son point de départ de

la légende du voyage de Dante en

France, il nous montre le poète flo-

rentin “sparuto, uccello nato e cres-

ciuto lungi dalla moda noiosa”

s’embarquant au pont du Loing (ri-

vière de France) pour remonter de

là la Seine jusqu’à la mer:

Ah! vois, au pont du Loing: de là,

vogue en mer, Dante,

Hâve oiseau pondu loin de la vo-

gue... On le voit, si Marot, fit jadis ses

délices et son amusement des “rhé-

toriqueurs” qui l'avaient précedé

et en particulier “du bon Crétin au

vers équivoqué”, la mode du vers

équivoqué n’a pas entièrement dis-

paru, grâce au calembour, et l’on

peut encore aujourd’hui s’y divertir

quand cela n’est pas trop tiré par

les cheveux,
Pierre Ronzy.

(De la Revue

“Le Lingue Estere”)

SOCIETE GENERALE
DES ELEVEURS DE LA

PROV. DE QUEBEC

Programme des assemblées qui se-

ront tenues a St-Hyacinthe, les

22, 23 et 24 février.

 

 

LE MARDI, 22 FEVRIER

1.30 hre, p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société des Ele-

veurs de Moutons de la Province de

Québec, dans la salle du Grand Hô-

tel.

2.30 hres p.m. — Assemblée géné-

rale des membres de la Société des

Eleveurs de Moutons de la Province

de Québec, dans la grande salle du

Clairon.

4.00 hres p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société des Ele-

veurs de Chevaux Percherons de la

Province de Québec, dans la salle

du Grand Hôtel.
7.30 hres p.m. — Assemblée gé-

nérale des membres de la Société

des Eleveurs de Chevaux Perche-

rons, dans la grande salle du Clai-

ron. .

8.00 hres p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société des Eleveurs

de Pores de la Province de Québec,

dans la salle du Grand Hotel.

9.00 hres p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société des Ele-

veurs de Chevaux Canadiens, dans

la salle du Grand Hotel.

Le MERCREDI, 23 FEVRIER

9.00 hres a.m. — Assemblée gé-

nérale des membres de la Société

des Eleveurs de Pores de la Pro-

vince de Québec, dans la grande

salle du Clairon.
1.30 hre p.m. — Assemblée gé-

nérale des membres de la Société des Eleveurs de Chevaux Canadiens,
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dans la grande salle du Clairon.

8.00 hres p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société des Ele-

veurs de Bovins Canadiens, dans la

salle du Grand Hotel.

9.00 hres p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société Générale

des Eleveurs de la Province de Qué-

bec, dans la salle du Grand Hotel.

LE JEUDI, 24 FEVRIER

9.00 hres a.m. — Assemblée gé-

nérale des membres de la Société

des Eleveurs de Bovins Canadiens,

dans la grande salle du Clairon.

1.30 hre p.m. — Assemblée géné-

rale des membres de la Société Gé-

nérale des Eleveurs de la Province

de Québec, dans la deuxième salle

du Clairon.

6.00 hres p.m. — Banquet annuel.

dans la grande salle du Clairon.

Courrier de Cousine Blanche

(suite de ‘a page 5)

gouttes d’un bon tonique capillaire

(le contenu d’une bouteille vous du-

rera des mois) massées dans le cuir

chevelu, sinon chaque jour, du moins

trois fois par semaine, rendront à

vos cheveux cette vitalité en par-

tie détruite par l’effet asséchant

de la permanente.
Encore une fois — je ne le répé-

terai jamais assez — la propreté,

l’hygiène sont la base même de

tous les soins de beauté, et il en

est ainsi pour les cheveux comme

du visage, des mains ou des autres

parties de l'anatomie féminine.

Consultez-moi par lettre -—

Mes conseils sont gratuits...

J'ai publié toute une série dv

feuillets sur les soins de beauté.

soins du visage, des mains, des

cheveux, des yeux; enlèvement des

poils follets; développement, rat-

fermissement ou amaigrissement

du buste, la maigreur, l'excés de

graisse, les poids et mesures nor-

males, etc. Ces feuillets ne sont

pas des annonces. Ils ne compor-

tent pas un mot de réclame. Ils n°

contiennent que des conseils tout à

fait désintéressés. Il suffit d’indi-

quer lesquels (ou lequel) de ces

feuillets vous intéressent et de

m'envoyer un timbre de 3 sous pour

chaque livret désiré, lesquels vous

seront envoyés dans une enveloppe

cachetée, discrète, qui ne révèle pas
 

 

 

Si vous avez cheval et voiture ou

machine, un peu de comptant pour

payer vos produits et voulez ven-

dre une ligne pour laquelle il y a

un marché constant dans tous les

foyers, écrivez à FAMILEX, 570 St-

Clément, Montréai. Nous progres-

sons seulement lorsque nos vendeurs

font de l'argent. En comptons actu-

ellement 750. Proposition payante.

Boni, Prime mensuelle, extras. Pas

de meilleure opportunité pour les

travailleurs ambitieux qui veulent

aller de l’avant!

cela nuire à l’ondulation. Quelques‘ Ë

RECE1 11 VAIGINALE

DE LA “PONCE”:
  
    
   
  
    

   

       
   

  

Le jus d'un citron

Sucre au goût rc

Eau bien choude

Une pincée de muscede

Deux doigts de

GINDE KUYPER

 

 

Distillé et emboutcillé au Canada
snus la surveillance directe de
JOHN DE KUYPER & SON.

Distillateurs. Rotterdam.
e flollande

Maison fondée en 1695

eur Origine.

Adressez simplement vos lettres

à “COUSINE BLANCHE”, 197

est, ov Ste Catperine, Montréal.

Cousine Blanche

ANNONCEZ DANS

“LE GUIDE”
 

MENTIONNEZ NOTRE
JOURNAL S.V.P.
 

Amis lecteurs, qui appre
clez tout ce que publie ve |
tre journai favoris veuillez |
mentionner notre journa

à vos fournisseur, chaque
{ fois que les annonces de ce populaire hebdomadaire

vous guident vers eux. Mer

ci d'avance lu service mes

timable que veus tu
drez ainsi.  
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OÙ EST JOS ?

 
  

 

  
    
  

 

    

  
à une DOW et constatez pour-
quoicette fameusevieille bière
s’est acquise une si grande
popularité des habitués. Vous
en apprécierez sa pleine saveur.

Commandez-en une caisse ou
un carton pour la maison.
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Corrigeons-nous!

 

À PROPOS D'AUTOMOBILE
 

Speedometer

L'équivalent fran ‘ais de ce mot est indicateur de

vitesse, tachymètre ou compteur.

L'indicateur de vitesse ou tachymètre indique la

vélocité, le nombre de milles par heure; le compteur in-

dique le nombre de milles parcourus.

Gauge

Ce terme, prononcé comme s’il s'écrivait gage, a

pour équivalent français manomètre.

Body

Il ne faut pas dire body, mais carosserie ou caisse

d'une voiture, d'une automobile.

Porte

11 ne faut pas traduire door par porte, pour dési-

gner la portière d'une automobile. Le bon usage veut

que l’on dise portière et non pas porte.

Ignition

Iynition a pour équivalent français allumage.

Chamois

("est une incorrection

chamois pour désigner une

que de se servir du mot

peau de chamois. Ne dites

done pas: *J'essuie ma voiture avec un chamois”, mais

dites : .J'essuie ma voiture avec une peau de chamois.”

La Société du Parler français au Canada s’effor-

ccra de répondre par la voix des journaux aux ques-

tions de linguistique qu'on lui posera.

La Société du Parler français au Canada,

Université Laval, Québec.
 

PREMIERE
CONFERENCE

 

programme très élaboré de vues a-

nimées sonores sur la sécurité sera

donné à l'hôtel de ville, spéciale-

| ment pour les écoliers et les écoliè-
C'est à Farnhamqu'aura lieu la‘

première conférence régionale de

sécurité de 1938, jeudi, le 10 février|

prochain, sous les auxpices conjoints |

de l'association de Québec pour la

prévention des accidents du travail

et de la ligue de sécurité de la pro-

vince de Québec.

 

Cette conférence débutera par une

visite aux brigadiers de sécurité au

collège St-Romuald, après quoi, il,

y aura déjeuner-causerie pour les |

chefs d'industrie et leurs agents de |

maîtrise, à l'hôte! Montcalm.

La session de l’après-midi sera

consacrée à la jeunesse écolière; un,

res.

La dernière réunion sera un grand

ralliement de sécurité industrielle

pour tous les ouvriers, dans la soi-

rée; les orateurs y traiteront de la

; prévention des accidents à l’atelier

et leurs conférences seront appuyées

de projections lumineuses sonores.

Les industriels de cette région a-

vec l’aide de l’association de Qué-

bec pourront donc avoir l’avantage

de faire une revue de la situation

alarmante des accidents en ce qu’el-

le se rapporte particulièrement au

‘district de Farnham et verront en

même temps à trouver les métho-  

PLUS DE MAUX DE
TETE VIOLENTS

Il à trouvé un moyen sûr et rapide
d'y mettre fin

Heureusement qu'un
grand docteur canadien
a fait les Fruit-e-tives,
ce fameux remède toni-
que à base de fruits et
d'herbes. Monsieur
C. D., de Toronto, nous écrit:

 

“J'avais des
maux de tête terribles. La douleur sur le
dessus dela tête et dans le front était plus que
je ne pouvais supporter. Mon médecin me
conseilla de prendre des Fruit-a-tives.
Depuis, je n'ai plus eu de maux de tête.”
Quand vous prenez des Fruit-a-tives, Totre
foie se trouve nettoyé; l'estomac,les reins et
les intestins fonctionnent naturellement. Les
toxines et les déchets s’en vont. Les aliments
nourrissent. La santé revient. 25c. et 50c.

FRUIT-ATIVES Ltroie

FEU MONSIEUR
FRS FAUCHER

Funérailles en l’église paroissiale.

— Nombreuse assistance.

 

A ST-EPHREM DE TRING

Mardi le 18 janvier eurent lieu à
St-Ephrem de Tring, les funérailles

de M. François Faucher, décédé à

l’âge de 80 ans et 4 mois.

Le défunt laisse son épouse née

Clara Turgeon; deux fils MM. le

Dr Frs. J. Faucher de Grand-Isle,

Maine, Stanislas Faucher de Mont-

réal; quatre filles Mme E. Robert

(Maria) d’E.-Broughton, Mme Jo-

saphat Faucher (Bernadette) de

Montréal, Mme J. A. Vallée (Deni-

se) de Disraeli, et Rvde Mère Ma-

rie du Sacré-Coeur des SS. Servan-

tes du Saint-Coeur de Marie.

Lui survivent en outre, quinze pe-

tits-enfants: Mme J.-Emilien Les-

sard (Gabrielle Robert), d'East-

Broughton, M. Antonio Robert de

Montréal, les RR. Mères M. de St-

Liboire et Mère M. de St-Albaud,

des Franciscaines Missionnaires de

Marie, Miles Anne-Marie et Rita

Robert, MM. Paul-Eugène et Lau-

rent Robert d’East-Broughton, M.

l'abbé Jean Quirion, étudiant en mu-

sique sacrée de Montréal, Mlle Car-

men Quirion de Montréal, Mlles Jac-
queline et Rollande Faucher, MM.

Francis, Clarence et Arthur Fau-

cher, enfants du Dr Faucher de G.-

Isle, Maine, quatre arrière-petits-

enfants: Cécile et Michelle Robert

de Montréal, Jean-Lidoire et Luci-

le Lessard d’East-Broughton. Il
laisse aussi ses belles-soeurs: Mme

 

des appropriées pour mettre un

frein au nombre toujours croissant

des accidents afin de faire de 1938

une année-record de sécurité.

‘ paroisse et le service fut

DECES
A STS-ANGES BCE.

Décès de M. Alfred Cloutier

 

Lundi, le 24 janvier, est décédé,

à l’âge de 41 ans et 9 mois, M. Al-
fred Cloutier, fils de feu Ephrem

Cloutier et de dame Angéline Cli-

che.

Il laisse pour le pleurer sa mère,

Mme Ephrem Cloutier, ses frères,

Wilfrid et Napoléon de Beauce-Jct.,

Philibert et Ephrem de Sts-Anges,
Joseph de St-Sylvestre, Raymond de

Vallée-Jet., Noel, de Roquemaure,

Abitibi.
Ses soeurs: Mmes Alfred Clou-

tier (Emérilda), Ernest Drouin (Al

bertine) de Vallée Jet, Mme Alfred

Turmel (Jeannette) de Ste-Margue

rite, Mlle Marie de Sts-Anges; ses

beaux-frères: MM. Alfred Cloutier,

Ernest Drouin et Alfred Turmel

ses belles-soeurs: Mmes Wilfrid

Napoléon, Joseph, Raymond, Noel

et Ephrem Cloutier.

Ses funérailles, des plus imposan-

Elzéar Boucher de St-Ephrem, Mme

Henri Faucher de Ste-Marie, Mme

Alexis Plante de Lewiston Maine,

Mme Charles Labrecque de Sher-

brooke.

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé J, N. Gignac, curé de la

chanté

par M. l'abbé Jean Quirion, petit-

fils du défunt, assisté de M. l’abbé
Camille Faucher, neveu, comme dia-

cre et M. l’abbé Lomer Trottier, vi-

caire, comme sous-diacre.

Les porteurs du cercueil étaient:

MM. Alphonse, Achille, Wilfrid, Al-

fred, Onil et Nazaire Faucher, ne-

veux du défunt. Portait la croix: M.

Maurille Faucher de Québec; con-

duisait le corbillard: M. Isidore

Faucher de St-Ephrem de Tring,

neveux du défunt.

Conduisaient le deuil: MM. Fran-

çois Faucher, M. D. Stanislas Fau-

cher, Révérende Mère Marie du Sa-

cré-Coeur, M. et Mme E. Robert, M.
et Mme Josaphat Faucher, M. et

Mme J. A. Vallée, Mme Henri Fau-

cher, Mme élzéar Boucher.

Assistaient aussi aux funérailles:

ses neveux et nièces: MM. Louis Ph

Fecteau, Edouard Ferland de Ste-

Marie de Beauce, M. et Mme Jo-

seph Couture, Paul Plante et Joseph

Plante de St-Méthode, Mme Octave

Couture de Thetford Mines, Mme

Alfred Faucher, M. et Mme Louis

Grondin, Mme Napoléon Grondin,

M. et Mme Georges Veilleux de St-

Victor de Tring. Aussi Mlle Auret-

te Vallée de Disraeli, MM. Napoléon

Plante, Eugéne Plante de St-Vie-

tor de Tring, et un grand nombre

d'amis de St-Ephrem de Tring.

Nos sincéres sympathies a la fa-

mille en deuil,

 

 

 

ARMIles milliers d'excellents témoignages reçus, et qui tous furent examinés attentivement, les concurrents dont

les noms suivent furent choisis par le Comité des Juges comme les gagnants du grand concours de la Poudre à Pâte

“Magic” pour des croisières aux Bermudes et plusieurs autres prix. Ces 78 gagnants ont déjà été avisés var la poste.

fer PRIX
(Croisière de $500 aux

Bermudes)
Elizabeth Elliott,

39 ave Woodlawn est,
Toronto, Ont.

2ème PRIX
(Croisière de $400 aux

Bermudes)
Mille Claire F. de Varennes,

64 rue St-Cyrille,
Québec, P.Q.

Les 5 PRIX suivants
(5 croisières de $300 aux

Bermudes)
Mme Horace Martin, 106 rue York,

Cornwall, Ont.

Mme Mable A. Sheriff, 3 ave Macaulay,
Toronto, Ont.

Mme Fred Long,
Botte 603, Whitby,ont.

Mile Gertrude Sherwood, Sussex, N.-B,

Yvette Lapointe, 66 rue Le Moyne,
Longueuil, P.Q.

Les 6 PRIX suivants
$25.00 chacun
Mme H. W. Crowther,

187 rue London S., Hamilton, Ont.

Mme Constance W., Fleetwood, Suite 11,
Devon Court, Lethbridge, Alta.

Mme M. N. Johnson, 3466 blvd
Décarie, N.D.G., Montréal, Qué.

M. David 5 Savage, Botte 100,
Duncan, .

Mme Milford HM. Schaefer, Elmira, Ont.

Madame Roland d'Anjou,
69, ième rue Limoilou, Québec, Qué.

‘

Les 20 GAGNANTS
suivants —$10.00 chacun 1d

Park, Toronto, Ont. ;; N.

1, 20 rue Ogilvie, Eastview, Ont.;
Florence Leat, 122 Blvd Neville

bec, Qué.; Mme F
ve Greene, estmount,

Halford, 471 ave Brault, Verdun,ory;
D. D. Parker, Boîte 157, Buckingham,

Minnie James, 274 chemin Avenue, Québec, Qué; MimeF.MiLure, 106$
Toronto, Ont.; Mme Gert O’Donnell, McLure,|108$

. S. Spence,
R. H. Hill, 2864 ave Colquitz, Victoria. 251 rue Elm O., Sudbury, Ont.; Mme Mme T. O. Evans, Bt-Vincent-de-
C.-B.; Mme Achille Boileau, 1462 Bivd James K , Shaunavon, Sask.; Ques Qué.; Mme L. Archer, 1525 St-
St-Joseph, Montréal, Qué.; Mme A.G. Mme Donald Curminge, 21 rue West, Mask, ÀAppt 2, Montréal, Qué.;
Tyler, 146 rue Shirley, Halifax, N-E.; M. , N.-B... E. J. Fleetwood. 10 Shearer, 4754 Upper Roslyn, Montréal,e Patrick Ivers, 270 rue St-Oliver, Place Pagan, St John, N.-B.: Mme é.; Mme F. O'D. Morrison, 34 ave
Québec, Qué.; Mme Wm. Clarke, 44 Agnes Solloway, 42 rue ia, ; lencoe, Outremont, Qué. : Mme. J. E.
ave Herbert, Toronto, Ont.; Mme H.H. N.-E.; Mile urphy, 27734 rue de 462 St-Jean-Baptiste, St-
Best, Suite 2, Eaton Block, Saskatoon, ingen, Halifax, N.-E.;Helena - Boniface, ; Thérèse D. Boucher,
Sank’; Mme MartheEisafeldt, Mail bridge, Boîte postale 799, Kelowna, Pont E! » Cté Lévis, Québec,

8] me J. omas, ve i RR.Alta.; Mme Duncan Gordon, 310 fus Fermuood..Victoria,CE VsEE rtGuy, [0 Williams, '
Van "Horne, Penticton, C.-B.; Mme
Yalter S. Dickie, R.R. 5, Truro, N.-E.;

Lawrence Payne, R.R.1, Coghlan,
Ma Mme Colin C. smith. R.R.3,
Middleton, Cté Annapolis, N.-E.;

Morewood ;

Toronto, Ont.; A. Walker, Appt. 3
ave Bernard, Toronto, Ont.; M. Victor
Ludvigsen, a1 chemin
onto, Ont.; Mme G. E. Edwards, 35
rue Hollis, Halifax, N.-E.; Mme Edith
Munroe, 5078 rue St-Catherine E.,
Montréal, Qué.; Emma C. Anthes,
The Birches, R.R. 1, Preston, Ont. ville, Qué.; Marie An-

ane:oy,CapChat,Cté Carré,
Les 50 GAGNANTS heie.RE.J,CreLar

suivants — $5.00 chacun
Mme Marthe de Rainville,197Grande
Allée, Québec, Qué.; Anna M. Schefter, Québec,
Boîte28, Mildmay, Ont. ; Mme Roy D. 5. MontJoQué:
Gilder, Bolte 152 Troquois, Ont.; Mme me Albert GiGagnon, 80 ave
U. Hiil, 315 Ro! son, Ft. William, Monk, Québec, é.: Gabrielle
Ont.; Mime William Cullén, 1268 chemin , 20 St-Laurent, Lau-

le, Walkerville, Ont.;; Mme Francis zon, Qué. ; Mme Louis Nadeau,
; ey, RR. 1, Flesherton, Ont.; 2505 rue Quesnel, Montréal;

e Elizabeth obertson, iet Marcelle Montreuil, c/o R. Car-
Haven, Bro m, Ont.; Mme G. tier, Goodyear Tire & Rubber
Ryan, 63 ave Parc, Guelph, Ont.; Lime Co., 19 rue Crown, Québec

NE CONTIENT PAS D'ALUN … ni aucun ingrédient
nuisible. Liste complète des ingrédients sur chaque boîte.

FABRIQUEE AU CANADA

Toombs, Boîte 978, Kelowna, C.-B.;
Mme W. W. Buchanan, Suite 3, 1407
Onzième Rue O., Calgary, AÎta.; M.
Meïnnes,1106QuatorsièmeRucO.Cal
pan Mme W. B, Brewer, 60 ave
Wi Toronto, Ont.; Mme L. F.
Swanton, 363 rue Waverley, Port
Arthur, Ont.; Mme H.
222 rue Queenston, Winnipeg, Man;
Mme W. J. Manning,Rimouski, Qué:

vière du Loup, 12 St-Élréar,
Témiscounta, Qué.; Mme F. X.
Godbout, 315TerueSt-Joseph,

cet, Boîte

.P.H. Galloway,
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Mrent la respiration: vous permet. de trovailler
A Y'siss st ds dormir peisiblement. Seulsgement
sûr ot RAPI

Eprouves is RAE-MAH dans votre
pre cas. acheteenunepolisde He 0 &

1 ibaa vous D recovelr us

tes, ont eu lieu vendredi le 28 jan-

vier au milieu d’une assistance nom-

breuse de parents et damis.
La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Omer Lapointe, curé qui
chanta ensuite le service, assisté

comme diacre et sous-diacre de M.

I'abbé J. Turcotte, curé de Vallée-
Jet et l’abbé P. Boyd, curé de
Frampton.

Des messes furent dites aux au-

tels latéraux par MM. les abbés

Veilleux, vicaire à Frampton et O.

Gagné, vicaire à Beauce Jet.

A l'orgue que tenait M. J.-Ths St-

Hilaire, organiste, la chorale des

hommes et des petits garçons, sous

la direction de M. Edmond Grégoi-

re rendit avec beaucoup de brio la
messe harmonisée de Yon.

Des solis furent rendus par MM.

Adélard St-Hilaire, Alphonse Gré-

goire, Benoit Tardif, E. Grenier et

Valérien Cloutier de Vallée Jct.

L’inhumation eut lieu au cime-
tière paroissial.
Nos plus vives sympathies.

Décès de Mlle Aimée-Rose
Lagrange

Lundi, le 24 janvier est décédée
à l'Hôtel-Dieu de Québec, après

quelques jours de maladie, Mlle Ai-

mée-Rose Lagrange, fille de M.
Fortunat Lagrange et de Dame

Rose-Aimée Carrier. Elle était âgée

de 20 ans et 10 mois.

Ses funérailles ont eu lieu le 27
janvier au milieu d’une assistanee

considérable de parents et d’amis.

Nos sincéres sympathies.

REUNION D’ENFANTS
DE MARIE

Mercredi soir, la partie de cartes

traditionnelle, autrement dit le eu-

chre des Enfants de Marie, avait

lieu chez M. Auréle Bisson, pére de

notre Présidente d'ofice, Mlle Ga-

brielle Bisson.

Toutes les membres, anciennes et

nouvelles, du conseil y prenaient
part.

MM. les abbés Alph. Labbé, au-

mônier, et A. Pelchat rehaussaient
de leur présence la soirée.

De magnifiques cadeaux furent

offerts par la Congrégation, à la
présidente, Mlle Bisson. De nom-

breux prix furent aussi donnés pour

la partie de cartes.

Voici les noms des généreux do-

nateurs: M. l’abbé Alph. Labbé,

Mlles Gabrielle Bisson, Alice Mail-

let, Marguerite Blais, Fernande Bi-

lodeau, Madeleine Faucher, Marie-

Paule Dulac, Annette Journeault,

Lucina Vachon, Yolande Marchand,

Bernadette Couture.

On s’amusa à qui mieux mieux;

chacune eut charge de jeter la no-

te de gaieté, soit par une chanson,
une historiette, une répartie amu-

sante. Le succulent gofiter qu’on

nous servit abondamment, fut fort

bien dégusté. De notre soirée nous

conservons un bon souvenir et no-
tre tardif départ de chez M. Bisson,

accuse hautement la belle réception

qu’on nous y fit.

Toutes les Demoiselles Enfants de

Marie remercient MM. les abbés
Labbé et Pelchat, ainsi que M. et

Mme Aurèle Bisson de leur bon ac-

eueil.

Etaient présentes: Mlles Gabriel-
le Bisson, Yolande Marchand, Ali-

ce Maillet, Annette Châteauneuf,

Francoise Poulin, Fernande Bilo-

deau, Marguerite Blais, Rita Car-
ter, Marie-Paule Dulac, Madeleine
Faucher, Bernadette Couture, An-

nette Journault, Marie-Laure Doyon,

Madeleine Roy, Madeleine Bilodeau,

Alice Pouliot, Madeleine Jacques,

Lucina Vachon, Carmilienne Moris-

sette, Marie Corriveau, Fernande

Bisson, Noella Bisson, Arline Bis-

son, Simonne Bisson, et Léopoldine
Paré.
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LES TOURISTES
AU CANADA

D’après M. C.-K. Howard, chef
du service du tourisme et des con-

grès du Canadien National, le nom-

bre de touristes l’an dernier a dou

blé la population du Canada. Ces

touristes ont dépensé plus de $300
millions.

M. Howard compte que 922 so-

ciétés différentes ont tenu leur con-

grès annuel au Canada l’an dernier

et ont laissé au Canada $21,970,270.

Le nombre de sportmén qui ont vi-
sité le Canada, l’an dernier, pour

sy livrer aux ports de la chasse et

de la pêche, accuse une augmenta-

tion de 15 pour cent. Il a été émis,

en 1937 quelque 66,775 permis de
pêche à des non-résidents qui ont

Tapporté dans les coffres du Tré-
sor une somme de $489,776 et les permis de chasse qui ont rapporté

$34,965.

UN EMPLOYE
EXEMPLAIRE

En route pour Halifax où il fut
l'hôte d'honneur du Board of Tra-

de de cette ville à son banquet an-
nuel, M. S.-J. Hurgerford, président
du conseil d'administration et di-
recteur général du Réseau de l’E-
tat ainsi que président des Trans-

Canada Air Lines, a remis à M.

Georges F. Walsh, agent de Har-

court, la médaille impériale en re-
connaissance de ses longs et loyaux

services.

M. Walsh qui est à l’emploi des

chemins de ‘fer depuis plus d'un
demi-siècle, a été présenté à M.

Hungerford, par M. J.-E. Gibeault,

surintendant du Canadien National

à Campbellton.

APPEL AUX CONSEILS
MUNICIPAUX

Le ministère de l'Agriculture
croit opportun de rappeler aux con-

seils municipaux de la Province,

qu’en vertu de la loi dite “Loi des

Mauvaises Herbes” les autorités

municipales sont tenues de nommer,

avant le premier mai, un ou plu-

sieurs inspecteurs chargés de l’ap-

plication de la loi dans les limites
de la municipalité.

On se rend de plus en plus comp-

te des services que l'application gé-

néralisée d'une telle loi peut rendre
aux cultivateurs. Le problème des
mauvaises herbes se pose à l’état
aigu chez nous. C’est un des plus

néfastes fléaux qui soient et il im-

porte de se mettre à l’œuvre, de

lutter contre l’envahissement pro-

gressif des terres, avant qu’elle ne

soient ruinées par les plantes para-

sitaires.

 

Sitôt les nominations faites, les

noms et adresses des inspecteurs

choisis devront être envoyés au di-

recteur du Service de la Protection

des Plantes, Ministère de l’Agricul-

ture, à Québec, avec date de nomi-

nation, afin que la liste des inspee-

teurs municipaux soit mise au point.

Dans les cas de nominations des

mêmes inspecteurs, les secrétaires

sont priés de fournir quand même

la liste des personnes en fonction

durant le terme courant.

PRIX REDUITS
POUR L'EUROPE

Un voyage en Europe ou une croi-

sière vous intéressent-ils cette an-

née?

 

Dans ce cas, il semblerait pru-

dent de retenir ses places dès main-

tenant car nous apprenons que ies

réservations déjà faites tant pour

les croisières que pour les départs

de juin et juillet pour l’Europe, per-

mettent d'anticiper une autre bon-

ne saison touristique; même l’an-

nonce du départ du “Champlain”
de la Ligne Francaise devant quit-

ter Québec le 1 août prochain à dé-

jà suscité des demandes de rensei-

ments.

M. C.-A. Langevin, l’Agent Gé-
néral du Pacifique Canadien à Qué-

bec, de qui nous apprenons cette

nouvelle, représente non seulement

la ligne du C.P.R. mais toutes les|
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Merveilleux traité écrit
T. P. (Tommie) Gorman, fl
titulé “Comment Devenir
une Etoile du Hockey” —
abondamment illuetré et
rempli de renseignements in-
téressants sur la manière de
jouer.

AVEC PHOTOGRAPHIES

AUTOGRAPHIÉES DES PLUS
€ ES JOUEURS

(préparées pour l'encadrement)
“Les Canadiens" engroupe

Lea Moutroul “‘Muroons’ en groupe

Dave Trottier Johnny Gagnon Herbie Cain

   

  
Baldy Northeott Wil Sude Paul Haynes
Rusa Blinco “Babe’’ Siebert _PeteKelly

Earl Robinson _Aurel Joliat

|

Marty Barry
Bob Gracie Walter Buswell Joffre Deailets
Carl Voss George Mantha ‘Ace’ Bailey
Gus Marker Stew Evans Frank Boucher
Dave Kerr Toe Bl; “King'* Clancy

® © Faites votre choix © ©
et enlevez l'étiquette qui
entoure une boîte de sirop de
blé d'inde (Maïs) ‘‘CROWN
BRAND” ou “LILY WHITE"
—inscrivez votre nom et votre
adresse au verso ainsi que les
mots ‘‘Brochure sur le Hoc-
key” ou le nom du joueur
dont vous aurez choisi la
photo (Une brochure ou une
photo par étiquette). Adres-
sez-le ou les étiquettes à
l'adresse ci-dessous,

SIAOP de BLÉ-D'INDE Mis)
EDvWARDSEURG

CRGWN BRAND 
Célèbre aliment producteur d'énergie
he CANADASTARCHCOMPANYLimited
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principales compagnies maritimes

telles que Cunard White Star, Ligne

Francaise, Ligne Italienne, Ligne

Allemande, Furness Bermuda, etc,

en plus de collaborer avec l’'Evéne-

ment, l’Action Catholique, le De-

voir, CKCV, Thos. Cook, American

Express et autres organisations of-

frant des voyages à forfait et pour

lesquelles il recueille des inscrip-
tions.

Nous apprenons aussi qu'après la

saison active d’été, les prix de pas-

sage en classes touriste et troisiè-

me, pour l’Europe, seront réduits

d'environ 25%, la limite du billet

comportant un maximum de séjour
de quatre (4) semaines en Europe,

en plus de la traversée. Ces tarifs

d’excursion seront en vigueur du-

rant le mois de septembre prochain

et ne manqueront pas d'intéresser

un grand nombre de voyageurs.

Pour plus de renseignements, les

voyageurs sont invités à recourir

aux nombreuses facilités dont dis-

pose l‘Agence de Voyages du Pa-

cifique Canadien et son Directeur,

M. C.-A. Langevin, se fera un plai-

sur de répondre à toute demande

d'information qui lui sera adressée

de même que de fournir des bro-

chures descriptives, prévisions de

départs, listes de prix, etc, de tou-

tes les compagnies.
 

Confiez ves impressions à notre

journal

peigne

   
Il etpie éticulicrement recom-

mandéô dans les cas de pauvreté
de sang,faiblesse, convalescence,
excès de fatigue du corps et de
l'esprit, neurasthénie, fatigue
nerveuse, etc.

En vente partout 15 
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L'EXPÉRIENCE ITALIENNE

Le Corporatisme a travers le monde
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(suite)
Sa tâche est d’établir les directi-

ves générales de l’action à exercer
après avoir pris l'avis du Comité
Corporatif Central, afin d'adapter
harmonieusement les nécessités et

le développement de l'économie na-

tionale à la formation et aux possi-

bilités de l'épargne et aux possibi-
lités de crédit du Pays.

L'Inspectorat est présidé par le

Gouverneur de la Banque d'Italie

et est placé sous la dépendance du

Comité Ministérel. Sa tâche, qui est
essentiellement de contrôle, est cel-

le d'effectuer les directives du Co-

mité.
La réforme est accompagnée d’un

ensemble de dispositions précises,
qui règlent les conditions d’adminis-

trations, de fusion et de liquidation

des Instituts de crédit, interdisent
aux fonctionnaires de participer à

l’administration des Banques et au
personnel des banques de participer
à l'administration de Sociétés indus-

trielles.
L'esprit et le contenu de la réfor-

me développent la conception, pro-

pre à l’économie corporative, de la

fonction publique de l'entreprise

privée et par conséquent du crédit.

Suivant ce principe, la réforme
a introduit des innovations, dont il

convient de relever l'importance et

le caractère très hardi

Avant tout, l'argent cesse d’être

confié uniquement à l'intérêt des

individus, il est contrôlé. L'Inspec-

torat exerce son contrôle sur pres-

que tous les Institute de crédit,

comme sur les Caisses d'Epargne,

le Mont de Piété, et même sur les

succursales des banques étrangères.

II faut encore faire ressortir le

principe de ls distribution du eré-

dit déterminée d'après les exigences

té Ministériel. Cette distribution est

faite sous la discipline et le con-

trôle de l’Inspectorat. Cela signi-

fie, en effet, la fin de tout particu-

larisme et de toute prédominance

de groupe ou de catégorie et, par
conséquent, la fin aussi de toute

probabilité paradoxale d'accumula-

tion d'énormes quantités de riches-

ses nationale en peu de mains.

En d'autres termes, avec l’effec-

tuation intégrale de la discipline
corporative du crédit, le capitalis-

me pur est déja un souvenir du pas-

sé, courageusement banni de la nou-

velle économie italienne.

Il faut enfin faire remarquer le

caractère organique que l’économie

italienne a acquis, avec le fonction-

nement de ce système. Le Comité

Ministériel fixe les directives géné-

rales d’action, après avoir pris l’a-

vis du Comité Corporatif Central,

chargé de recueillir et d'élaborer

les voeux et les plans des différen-

tes Corporations. La vie économi-

que se déroule donc et se développe,

selon les directives fixées dans un

plan organique et préétabli, que

toutes les forces de la production

ont concouru à élaborer.

Il est certain qu’un fait incroya-

ble comme celui qui est arrivé ré-

cemment dans un grand et rich:

pays d'Europe ne pourra pas avoir

de milliards d’or possédés par sa

banque nationale, ce pays a dû con-

tracter à l'étranger un emprunt de

quelques milliards.

21— NOUVELLES DISPOSITIONS

SUR LES CONSORTIUMS
1

On sait que les consortiums ou

les coalitions d’entreprises, dans

leurs recherches constantes de com- constatées et évaluées par le Comi-
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duciton toujours plus grande des
prix de revient et la conquête de

positions toujours plus avantageu-
ses sur le marché, se sont dévelop-

pées et affirmées en donnant nais-

sance à des tendances nuisibles et
à des exigences de monopole capi-
taliste. nr

Ces coalitions plutét que chercher
à s’adapter aux exigences du mar-

ché, sont devenues souvent les ar-

bitres du marché et l’ont adapté à

leurs propres besoins, afin d’obte-

nir les plus forts bénéfices, sans se

soucier des dommages que leurs ex-
igences monopolisatrices portaient

aux intérêts d’autres catégories.

Il est naturel qu’en face d’un tel

développement de la fonction mono-

polisatrice des consortiums, on ait

senti la nécessité d’intervenir sur

la - base des principes corporatifs.

Cela pour éviter la prédominance
des intérêts de quelques catégories,

sur ceux des autres et aussi à cau-

se du caractère publie des intérêts

qui s'ajoutent les uns aux autres

dans le consortium: intérêts de pro-

ducteurs, d’épargnants, et de con-

sommateurs.

Un problème d'une telle impor-
tance, produit du régime économi-
co-libéral, ne pouvait pas trouver

logiquement, dans une économie li-

bérale, une solution véritable et

complète, justement parce que, dans

un certain sens, il était l'expression

du système même. Mais il est éga-
lement évident que l'oeuvre d’or-

dre et de coordination de la Corpo-
ration ne pouvait pas ne pas se

poser le problème important des

consortiums et en affronter la so-

lution intégrale sur le plan corpo-

ratif.

Par la loi du 18 juin 1932 ,le Ré-
gime avait déjà entrepris la règle-

mentation des consortiums. Mais

   

    

   
         

  

  

  

  
  

  

 

 

 

  
 

 

 

Au cours des deux années écoulées, 10,000 familles

nouvelles ont accepté le service électrique de la Shawini-

gan. Quelques-unes d’elles possèdent déjà des laveuses
électriques . . mais des milliers lavent encore à la

A celles-ci nous recommandons la faveuse Westing-
house parce qu’elle est une des meilleures! Elle est

douce . . rapide . . parfaite et fait le lavage d’une
famille nombreuse pour un ou deux sous.

Voyez ces magnifiques laveuses Westinghouse dans
notre salle d’exposition locale .. demandez une
démonstration et choisissez une Westinghouse . . dès
maintenant. Elle rend la journée du lavage plus gaie.

THE \

WATER & POWER COMPANY
NP  

une solution organique du problème

présupposait l'existence et le fonc-
tionnement des Corporations. Ain-
si donc, après la constitution et le
début du fonctionnement des Cor-

porations, le problème s’est présen-
té dans tous ses termes de néces-

sité de discipline intégrale des con-

sortiums et, dans ce sens, il a eu

sa solution par une mesure du 8
mars 1936, concernant “la consti-

tution et le fonctionnement des

Consortiums entre ceux qui exercent

une activité économique de même

ordre”. Cette mesure établit des

contacts nouveaux et plus étroits

entre les Consortiums, d’une part,

et les Corporations et les Comités

Corporatifs, d’autre part; de telle

sorte que les Consortiums devront

agir, eux aussi, sur un terrain d’u-

tilité publique. Ils s’encadrent dans

l'action coordinatrice, unitaire et

plus vaste de la Corporation, qu

représente les intérêts de ces insti-

tutions, mais aussi ceux d’autres

catégories économiques, dont les in-

térêts peuvent s’accorder, mais aus-

si être en contraste avec ceux des

Consortiums.

22— LE COMMERCE EXTERIEUR
CONTROLE PAR L’ETAT

Depuis combien de temps, les par-

tis, dits de “gauche”, ne déclarent-

ils pas sur leurs programmes que

le commerce extérieur doit se dé-

rouler sous le contrôle de la collec-

tivité, c’est-à-dire de l’Etat?

Et pourtant, dans tous les pays

où socialistes et communistes font

le beau temps et la pluie, on est

bien loin d’une réalisation quelcon-

que dans ce sens.

Le Grand Conseil du Fascisme,

dans sa réunion du 4 février 1936,

a voté, au contraire, la résolution

suivante qui devient loi de l'Etat:

“Le Grand Conseil du Fascisme,

après avoir examiné le problème du

commerce avec l’Etranger, confor-

mément à la doctrine économique

fasciste, renforcée par les circons-

tances présentes, reconnaît aux é-

changes avec l'étranger une fonc-

tion d’intérêt public, qui justifie le

contrôle direct de l’Etat Corpora-

tif”.

23 — L’ECONOMIE ITALIENNE

EST, DEJA, UNE ECONOMIE

CORPORATIVE

La grande crise qui a bouleversé,
partout, les positions traditionnelles

da l'économie capitaliste et libéra-

le, n’a pas trouvé le Régime Fas-

ciste sans préparation.

Grâce à la nouvelle organisation
syndicale, il avait déjà établi une

règlementation organique des rap-

ports du travail, et il avait porté à

son plus grand développement la

législation sociale; les grandes li-

gnes de principe de la Corporation

étaient aussi tracées.

Quand les premiers effets de la
crise ont commencé à se faire sen-

tir, en Italie aussi, et que de nom-

breuses grandes industries ont ac-

cusé une évidente faiblesse, l’Etat

est intervenu pour soutenir celles

de ces entreprises, qui répondaient
à une exigence d'utilité collective

et qui ne manquaient pas de vita-

lité économique.

L'intervention de l’Etat s’est ex-

ercée par un organe spécial créé

dans ce but: l’Institut de Recons-

traction Industrielle, constitué avec

des capitaux de l’Etat et d’autres

Instituts publics.
L'IRI dont le Conseil d’Adminis-

tration comprend aussi les repré-

sentants des Organisations de Tra-
vailleurs, a accompli en quelques

années, une oeuvre radicale d’assai-

nissement non seulement de beau-

coup de grandes entreprises indus-

trielles, mais aussi de grandes ban-
ques, qui s’étaient plus gravement

ressenties de la crise, parce qu’elles

étaient étroitement liées à la finan-

ce internationale.
Au moment où s’est dessinée l'in-

tervention de l’Etat en faveur de

l'industrie et des banques, beaucoup

de gens ont parlé, en se scandali-
eant, de “socialisme d'Etat”; d’au-

tres ont prophétisé l’anéantissement

du Fascisme dans le collectivisme.

En réalité le Régime a vu loin,il

a vu au-delà des circonstances, la

fin du système capitaliste tradition-
nel. Il a fait front, avec le plus

grand esprit de décision, aux con-

séquences de la crise et, en même
temps, il a créé les conditions né-

cessaires à l'avènement du corpo-

ratisme.
On peut, en effet, facilement se

rendre compte que, pour réaliser le
nouvel ordre corporatif, il fallait
que l'Etat s’emparât de la plus

grande partie de l’activité produc-
tive; et cela, non pas pour faire de
Pétatisme ou du socialisme d’Etat,
mais précisément, pour réaliser le
grincipe de l'organisation et de la

discipline de la production” par la
Corporation.

Aujourd'hui, le contrôle des gran-

des industries, la réforme des ban-

ques, la règlementation des consor-
tiums, et le contrôle du commerce

extérieur constituent les bases so-
lides sur lesquelles on est en train

de construire l’économie corporati- 

Courrier de Cousine Blanche

Le ‘shampoo” essentiel à la

beauté des cheveux et à des
“permanentes” durables

“Une belle chevelure fait pardon-

ner bien des défauts” dit-on. Il s’a-

git, bien entendu, de défauts physi-

ques! Le fait est qu'une femme a

beau avoir un nez retroussé, de pe-

tits yeux... que sais-je encore com-

me défaut physique, si sa chevelu-

re est belle, on oubliera vite que

son nez ou ses yeux ne sont pas

narfaits pour n’admirer que sa che-

velure,. Aussi importe-t-il à toute

femme désireuse de bien paraître

de soigner ses cheveux. Le plus é-

lémentaire de ces soins, c’est, on

le devine, “le shampoo”, le décras-

sage à fond du cuir chevelu.

Si vous lisiez mon courrier, vous

seriez étonnées des questions sau-

grenues qu’on me pose au sujet de

l'hygiène des cheveux, “Est-il dan-

gereux de se laver les cheveux plus

qu’une fois par mois?” “Est-il vrai

que les shampoos répétés font blan-

chir les cheveux?” ete, sur le mê-

me ton.
-

Mais non, cousines, le shampoo

n'est pas dangereux — au contrai-

re, c’est une mesure hygiénique ab-

solument indispensable à la santé

de la chevelure. Quant à cette vieil-

le rangaine à l’effet que le sham-

poo fait blanchir les cheveux, j'ai-

merais à rencontrer dans un coin

bien noir celle qui la première a

lancé cette histoire fantaisiste! On

blanchit quand la pigmentation des

cheveux diminue par suite d’une di-

minution de la vitalité. Le shampoo

est de nature à retarder le blan-

chissement des cheveux plutôt que

de le hâter. De plus, une bonne on-

dulation permanente n’est pas af-

fectée par les shampoos répétés.

Combien de shampoos doit-on se

donner (ou se faire donner) cha-

que mois? Cela dépend entièrement

de l’état de votre cuir chevelu. Si

vous avez la chevelure plutôt gras-

se, des lavages fréquents ne vous

feront que du bien... une fois la

semaine ne serait pas trop. Pour

ma part (j'ai une chevelure “moy-

enne” assez abondante) — j'entends

var “moyenne” qu'elle n'est ni trop

huileuse ni trop séche) je me don-

ne régulièrement un shampoo par

quinzaine et comme mes cheveux

sont blonds, je fais suivre ce sham-

poo d’un bon rinçage vinaigré pour

empêcher que mes cheveux ne bru-

nissent trop vite. Naturellement,

ce rincage “vinaigré’ n’est qu’un

dernier rinçage, après que toute

trace de savon a été chassée par

des rinçages répétés.

Que de femmes se plaignent que

leur ondulation “permanente” est

des plus éphémères, tut simplement

parce qu’elles n’ont pas préparé leur

chevelure comme elles le devraient

ve, déjà riche d’une haute expérien-

ce sociale et d’une profonde prépa-

ration technique.

 

24 — VERS LE BUT

Voilà comment la grande marche

du Fascisme, commencée le 23 mars

1919, par une minorité révolution-

naire, a franchi de nombreuses é-

tapes; avec le même élan et la mê-

me passion, elle franchira celles qui

la séparent encore du but final.

Il n’y a pas un moment d'arrêt.

Le 23 mars 1936, du haut du Ca-

pitole, le Chef de la Révolution a

indiqué aux représentants du tra-

vail et de la production, les nou-

veaux objectifs à atteindre.

Les travailleurs de tous les pays

doivent méditer sur les paroles de

Mussolini:

“Le Fascisme n’a jamais pensé

réduire toute l’économie à une plus

grand commun dénominateur d’E-

tat, ni transformer toute l’économie

de la nation en ‘monopole d'Etat”;

les Corporations disciplinent cette

économie et l’Etat ne s’en saisit que

dans le secteur qui intéresse sa pro-

pre défense, c’est-à-dire dans ce qui

touche à l’existence et à la sûreté

de la Patrie. Dans cette économie,

aux aspects nécessairement variés,

comme est variée l’économie de tou-

te Nation dont la civilisation est

arrivée à un fort développement, les

travailleurs deviennent — avec des

droits égaux et des devoirs égaux

— les collaborateurs de l’entreprise

aux mêmes titres que les baîlleurs

de fonds ou les directeurs techni-

ques. Dans le temps fasciste, le

travail, dans ses manifestations in-

finies, devient le mètre unique pour

mesurer l’utilité sociale et natio-

nale des individus et des groupes.

Une économie, comme celle dont

je vous ai tracé les grandes lignes,

doit pouvoir assurer la tranquilité,

le bien-être, Pélévation matérielle

et morale aux masses innombrables

qui composent la Nation et qui ont

fait preuve, en ces temps, d'un haut

degré de conscience nationale et

d’une adhésion totale au Régime.
Elles doivent se raccourcir, et se

raccourciront, dans le système fas-

ciste, les distances entre les diffé-

rentes catégories de producteurs.

qui reconnaîtront la hiérarchie du

plus haut devoir et de la plus dure
responsabilité.
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Le thé Lipton estplus satisfaisant, plus récon-

|

1e Liste des Primes dés mninten-

fortant n’est jamais insipide .. . même si votre

|

ant. Adressez-vous à: Thos. J.

infusion est faible. Sa saveur riche et entiére

|

Lipton Limited,43 Front Street

est concentrée dans chaque feuille . . . elle se
tetrouve dans chaque tasse de mé que vous Étiquette Rouge
infusez . . . et vous assure un breuvage par-
fumé et rafraichissant qui vousplait davantage Orange. . 35c la livre
chaque fois que vous y goûtez.

Le Thé LIPTON est plus

THÉ LIPTON

‘’Adoptez le Thé Lipton”... chose simple à coupons que vous échangeres

faire . . . et qui sera pour vous une révélation. pour des Cadenux en Argentérie

— emsms

 

GRATIS! Tous les paquets
d'une livre et d'une demi-livre
de Thé Lipton renferment des
eoupons précieux. Conservez ces

m. Rogers & Son, Demandez

East, Toronto.

33c la !; livre

Jaune. . . 40cla 35 livre  
 

1 on faut moins.

C’est le thé qui se vend ie plus su monde. MIAF

   
“Le vieux maître d'école” — C
credis et vendredis à 11H “7 °
lé “L’Heure de Mel
de 4h. 15 à 4h. 4

à subir cette pération -

faut que la tête soit d’

leuse propreté, que

d'huile ou de graisse ai

Ecoutez, à la radio, les épisodes intéressants du or
KAC; Met

-- wes explique

—vvati. [1 uffit de faire la de-

nie, si l’on veut que la pcumanente mande de ce feuillet accompagné

“tienne bon”. Ce n’est pas tout... ‘d’un timbre de trois sous, pour le
il faut réellement préparer sa tête
par des soins simples mais indis-

pensables, si l’on ne veut pas qu’au
bout de quelques semaines, nos

cheveux n’aient pas plus d’ondule-
tion qu’un fil de fer. Je ne dispose

pas de l’espace nécessaire pour in-

diquer les soins à prendre de sa tê-

te en vue d’une permanente prochai-

recevoir par un prochain courrier.

L'ondulation permanente a réelle-
ment un effet asséchant sur le che-

veu et sur le cuir chevelu qui, à la

Ingue, peut nuire à la chevelure la

plus saine. Il importe donc de réa-

gir contre cet effet asséchant et

on le peut très facilement, sans pour

{suite a ia page 2)
 

   
POISSON
SECHE OU MARINE  
pour SOUPER"
 

e Mêmesi ce pêcheur intrépide n'a pas eu de chance
aujourd’hui, il peut avoir du poisson pour souper . . .
et il l'aimera!

Votre marchand peut vous procurer du poisson cana-
dien, séché ou mariné, si loin que vous soyez des
grandes eaux.

Vous avezle choix de poissons séchés tels que la morue,
I'églefin, le merlan, la merluche et la morue noire, où
de poissons marinés tels que Je hareng, le maquereau
et l'alose … et chacun d'eux peur être servi de plusieurs
manières délicieuses.

Bénéficiez de cette nourriture dans votre foyer. Vous
pouvez avoir du poisson canadien, séché où mariné,
dont toute la saveur et la qualisé ont été conservées
pour votre satisfaction. Derandez-leàvotre marchand.
Vous trouverez de plus que c'es très économique.

 
 MINISTÈRE DES PECHERIES,

OTTAWA

Ministère des Pêcheries,Qlnistér 904

Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite de 62
pages, intitulée ‘’Le Poisson au Menu du Jour’ et
contenant 100 recettes délicieuses et économiques
pour la préparation du poisson.

 

DU POISSON N'IMPORTE QUEL JOUR
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VOUS Y GAGNEREZ

 

   

 
Faire de l’annonce c’est bien Cependant

il faut encore savoir qui verra et qui profi-

tera de votre annonces En utilisant “LE

GUIDE", vous ne (erez pas erreur ot vous

serez certain que vous vous servez du meil-

leur médium d'annonces du district.

   

LISEZ CECI...
Wous achetons toutes les fourruras brutes. Nous
payons les plus hauts prix

A. Setlakwee, Fils, Enrg.
Thetéord-Mines, Qué.

Camille Darac, Enrg.,
Sainte-Marie de Beauce.

    

 

   

 

 

Le plus fort tirage en Beauce.

QUI
“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi le 9 février 1938.

On prépare actiement le “Dog-Derby
Cinq équipes se sont inscrites à date, pour participer à

la course du 20 février.

UN “MUSHER” DE BELLECHASSE

  

Toute la Beauce attend avec impatience les dates

du 19 et 20 février, alors qu'aura lieu un grand Carna-

val a Ste-Marie de Beauce. Le “Dob Derby” qui est une

attraction supplémentare, suscite beaucoup d’intérét

parmi les beaucerons et nous sommes actuellement a

travailler aux derniers préparatifs, avant le tirage des

numéros, qui a été fixé a mercredi le 17 du courant.

Nous avons actuellement cing équipeg d'inscrites.

La semaine dernière, nous avons reçu l'entrée d'un

“musher” de Bellechasse, M. Fran¢ois Therrien. M.

Therrien s’y connait dans ce genre de sport et les équi-

pes locales devront se surpasser s’ils veulent vaincre

un ‘musher” de cette trempe.

Le signal du départ sera donné à 1.30 hre précise.

Le parcours sera commesuit : départ du Théâtre Belle-

vue, les équipes se dirigerontvers Vallée Jet, mais en

passant par le pont pour continuer de l’autre côté de

la rivière Chaudière, jusqu'à Vallée d'où ils reviendront

par la route Nationale. Les équipes partiront à 2 mi-
nutes d'intervalle afin d'éviter les incidents. Ils au-

ront à faire un trajet d'énviron 15milles et le gagnant

sera reconnu comme le champion de la Beauce et rece-
vra à cette occasion une magnifique coupe emblême du

championnat.

Nous tenons a aviser les équipes qui veulent s'ins-
crire de nous faire parvenir leur nom avant le 13 fé-

vrier et en même temps, payer leur. entrée, soit un dol-

lar.

Le programme que nous avons préparé sera en cir-

culation samedi et nous le vendrons comme souvenir

pour la modique somme de 10 cts.

Marius.

EXCURSION
A SHERBROOKE et à MONTREAL

via Sherbrooke et C. P, R.

SAMEDI, LE 19 FEVRIER

HOCKEY
A Montréal — Ligue Nationale
“CANADIEN” vs “MAROONS”

Samedi, le 19 fev.

A Sherbrooke — Ligue Provinciale Senior
VALLEYFIELD vs SHERBROOKE

Dimanche, le 20 fev.

 

 

  
PAR LES TRAINS REGULIERS Prix Aller et Retour

A A Montréai

DE— Sherbrooke via Sherbrooke

Ste-Marie . . . . $2.65 $5.35
Vallée Jet. . . . . 250 5.20

DATE DE DEPART

 

Pour MONTREAL — Vendredi soir (aussi vendredi matin des endroits

ou il n’y a pas de train le soir) 18 février et samedi le 19 fév. Rac-

cordement avec tous les trains quittant Sherbrooke samedi, le 19

février aussi par les trains du matin, dimanche le 20 février.

Pour SHERBROOKE — Samedi ,le 19 février.

LIMITE-DE .RETOUR
 

De SHERBROOKE — Lundi, le 21février,
De MONTREAL — Jusqua luidi sof,Te%1 fev. (les billets seront ac-

ceptée sur les trains du Q. C. mardi, Te22fev.)

Aucun bagage enrégistré. Enfants de 5 ans et au-dessous de 12 ans, moitié
prix. Voitures de première’ seulement.

Taux réduits équivalents des autres gares du Québec Central

Potr plus amples renseignements, s'adresser aux agents.

QUEBEC CENTRAL
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“Bienvenue à

COURSES EN PATINS  
JOUTES DE HOCKEY

 

Les || et |3 FEVRIER

 

Tous!

 

LE CLUB DE HOCKEY DE SCOTT
GAGNE AU POINTAGE DE 1 A (
Lors d’une rencontre qui a eu lieu dimanche der-

nier, entre le club de Scott et les “Lions” de Ste-Ma-

rie, les Scott ont disposé de leurs adversaires au sco-

 

re de 1 à 0.

1
ASSOCIATION
ATHLETIQUE ENR

Le “Bingo” joué au profit de

I'Association a comblé nos espéran-

ces. Les profits réalisés nous per-

mettent d'envisager l'avenir avec

moins d’imqulétude.

Je me fais un plaisir de remer-
cier, au nom de l'Association, tou-

tes les personnes qui sont venues
encourager cette oeuvre qui mérite

de survivre à toute autre, parce
quelle sera, de par sa nature, lors-

qu'elle aura fait honneur à toutes

ses obligations, le pilier sur lequel
reposeront toutes les organisations

locales sérieuses. Je remercie de mê

 

.| me toutes les personnes qui ont con-

tribué au succès du “Bingo” en

fournissant un cadeau. Nous voyons

là une coopération qui est de na-

ture à relever le moral des mem-

bres de l'Association, qui donnent
leur temps, leur bonne volonté, sans

rénumération en vue que celle or-
dinairement accordée à ceux qui

obligent leur prochain.

Il faut du courage, en effet, pour

mener à bonne fin, une oeuvre com-

me la nôtre. Les difficultés ne sont
guères démoralisantes au début

d’une organisation, car le courage

et le moral, sont à leur paroxisme.  

Inscrivez-vous d'ici au 12
février pourla Mascarade

Nous invitons les gens de Sainte-

Marie et des environs à s’inscrire

d'ici au 12 février pour la Mascara-
de qui aura lieu le 19 prochain à

l’occasion du Carnaval, Magnifi-
ques cadeaux pour les plus beaux

costumes. Admission: 25 cts.

Nous fournirons des prix pour la

location des costumes à ceux qui en
feront la demande au Comité du

Carnaval.
 

qures venimeuses, qui s’amoncellent

comme à plaisir, devant des exi-

gences qui s’accroissent devant une

dette qui prend beaucoup de temps

à diminuer et des revenus qui bais-

sent, il faut une grande énergie et

un moral solide pour toujours se

dire “Advienne que pourra, on veut

toujours”.

Une mention spéciale est faite
aux personnes qu: nous ont donné
des cadeaux en argent. Vous avez
droit à nos remerciements les plus

sincères et nous ne vous les ména-

geons pas. Nous savons que cet hi-

ver il y a une vraie épidémie d’or-
ganisations œ tous genres, et qu’é-

tant sollicités de toutes parts, vo-

tre mérite est plus grand & nos
yeux, parce que vous nous avez
placé sur votre liste des organisa-
tions dignes de votre générosité.

‘Cordial merci à tous, encore une
Mais devant des déboires, des pi-fois.  

ASSOCIATION
ATHLETIQUE ENR

AVIS
ÀA' la dernière assemblée de l’As-

sociation, demande a été faite au

secrétaire de faire paraître dans le

“Guide” un avis, demandant à tou-

te organisation locale ou autre de

ne pas retenir deux-mêmes la pati-

noire, sans au préalable avoir pris

entente avec l'Association. Si la

chose se présente de nouveau, vous

vous exposez à un refus que vous

aurez d’ailleurs mérité, ou à vous

voir imposer un prix en rapport a-

vec le dommage que vous nous cau-

serez.

  

———

ASSOCIATION
ATHLETIQUE ENR
GRATIS PATINAGE GRATIS

 

Les amateurs de patinage de fan-
taisie sont priés de jeter un coup

d’oeil en passant chez MM. Gérard
Vachon, bijoutier, Philippe Lacroix,

Edmond Girard et toutes les fois

que vous verrez l’annonce “Patina-

ge-Cadeau”, cela voudra dire qu’un

cadeau gratis sera tiré au sort en-

tre toutes les personnes qui pati-

neront durant la soirée. L'entrée est

de 10 sous, comme toujours. La

présence n’est pas exigée au mo-
ment du tirage.

Quand on est enfermé toute la
journée... n’est-ce pas...

Il faut prendre l’air toute la soi-
rée... pourquoi pasil!

Comité du Patinage.  

Jean-M. CARETTE, Editeur.

SERAREINE DU CARNAVAL?
DEPOUILLEMENT DU SCRUTIN

SAMEDI, À 8 HEURES
N’oubliez pas, samedi soir, de vous rendre à la sal-

le publique; c’est là que vous connaîtrez le résultat de

lélection de la Reine du Carnaval. Le comptage des

votes se fera par trois juges assermentés. Ils seront ai-

dés des organisateurs du Carnaval ainsi que d'un re-

présentant de chacune des concurrentes; ceux-ci se-

ront également sous serment. Invitation a tout le mon-

de.

Invitation à tous ceux qui voudront prendre part
aux courses qui auront lieu le 19 au soir ainsi qu’à la

mascarade de s’inscrire pour le 12 février. De magnifi-
ques trophés seront remis aux gagnants de chaque
course; un joli cadeau sera aussi décerné aux positions

secondaires. Il y aura des courses en vitesse, sauts en

hauteur, sauts en longueur, courses à reculon.

Ces différentes attractions seront présidées par la

Reine du Carnaval.
Dimanche, le 20, à 10.30, les Raquetteurs de Qué-

bec arriveront par train spécial, ils seront environ 300

cents. Un fort contingent noug arrivera de Thetford

Mines aussi. Un Z2ième train spécial sera probablement
organisé de cette place. Il y aura parade d’église à 10.45

et ensuite, messe. Les Raquetteurs se rendront ensuite

saluer le maire, lequel leur remettra les clefs du villa-

ge. Dans l’après-midi, “Dog-Derby”, courses en raquet-

tes, courses en skig pour le championnat de la Région

de la Chaudière.
Le soir, les Lions de Québec viendront rencontrer

l’équipe du Régiment de la Chaudière de Ste-Marie.
Cette partie promet des surprises. -

L’organisation du Carnaval demande à tous les

gens du village de décorer leurs demeures.
N’oubliez donc pas, samedi soir, de vous rendre à

la salle publique vers les 10.00 heures pour connaître

le scrutin de l’élection de la Reine du Carnaval.

LA SECONDEPARTIEDE LA SERIE
La seconde partie de la série qui devait avoir lieu

à St-Georges dimanche dernier n’a pas eu lieu à cause
de la mauvaise température. Le train spécial qui avait
été demandé fit le voyage tout de même, avec plusieurs

centaines de passagers. La partie a été remise à di-

manche prochain.

STE-MARIE VS ST-JOSEPH
On nous informe que le club de St-Joseph qui a

magnifiquement figuré cet hiver, a l’intention de jouer

 

 

une partie exhibition avec le Ste-Marie. On parle mê-
me d’un enjeu de $25.00 que les gars de Ste-Marie sont
immédiatement disposés à accepter. Nous donnons la

nouvelle pour ce qu’elle vaut.

QUI SERA REINE … ?
C’est samedi que nous saurons qui sera reine du

Carnaval de Ste-Marie. Cette grande fête qui aura
lieu les 19 et 20 février attirera de grandes foules à

Ste-Marie.

AUX AMATEURS DE “POOL
Nous tenons à avertir les ama-|muniquera ensuite avec chacun des

teurs de Pool que le champion de la [concurrents pour les conditions du

Beauce, M. Joseph Voyer, de Ste- |dit concours,

Marie, sera prêt à rencontrer les| Les inscriptions devront étre ‘fa
champions des différentes parois- |tes d'ici le 28 février. .
ses de notre comté, afin de défen- —e

dre le trophée, embléme de cham- ANNONCEZ DANS
pionnat. Chaque aspirant au cham-

“LE GUIDE?”

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

 

 

pionnat devra faire parvenir son
noth et son adresse à M. Alonzo Bi-

lodeau, de Ste-Marie, lequel com-
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